


Les Ouvrages suivants sur /'Astrologie, la Graphologie et la
Chiromancie sont en vente à la

BIBLIOTHEQUE QHAGSiKWÆW, h , Quai St-Micliel. Paris

FLàMBART (-au ). ansien élèv; da l’.Zcclo p:'.y.<chniçuo. -- Influence astrale.
Un volume i n - 8 ......................................................... Prix 3 fr.

L’Epoque n’étant plus aux négations systématiques et aucune réfutation experi­
mentale de l’astrologie n’ayant été encore faite par quelqu’un qui l’ait étudiée
sérieusement. M. Elambarf a clur^né la part de vérité tangible ou’il pouvait y
avoir dans une science défendue par les génies les plus complets des temps
anciens ainsi que par un certain nombre de savants des temps modernes. Il
indique la voie expérimentale à suivre pour vérifier le côté sérieux d’une science
où tout n’est pas illusoire, comme il le prouve en savant autant qu en philo­
sophe.

FLAMBaRT (Pauli. -- Le Langage astral, traité sommaire d’astrolo­
gie scientifique Un vol. in-8 avec dessins de l’auteur. Prix. 6 fr.

Démonstration claire et déductive par un esprit scientiliquc de la vérité de
l’astrologie. L’auteur a tenu surtout à mettre les débutants en état de pouvoir
vérifier par eux-mêmes la réalité de la science astrale.

FLaMBART (Paul). -  Etude nouvelle sur l'hérédité. Un volume in-8
avec nombreux exemples et dessins de l’auteur, prix 6 fr.

Par un grand nombre d’exemples frappants, l'auteur montre la concordance des
analogies héréditaires avec la disposition des astres dans les thèmes de nativité
d’une"même famille.
11 en ressort 2 principes fondamentaux :
i° Une certaine liaison existe entre ¿'hérédité et le ciel de nativité : la corres­
pondance entre les astres et la nature humaine est donc une réalité expérimen­
tale ;
20 Les facteurs astronomiques, transmetteurs d’hérédité sont naturellement
indicateurs, au moins partiels, des facultés humaines, d'où un certain langage
astral qui permet de définir l'homme dans des limites impossibles à fixera priori.
Certains résultats précis, indépendants de l’interprétation personnelle consti­
tuent ainsi une véritable démonstration des influences astrales et fournissent tou»
un enseignement pour les classer.

Dynamique céleste (la). Traité pratique d’astrologie donnant la
véritable clef de cette science. Un volume in-4 . Prix. 5 fr.

Les lecteurs ne doivent pas hésiter à se procurer cet ouvrage, s'ils veulent connaître
de quelle façon s’exercent les influences planétaires. La doctrine astrologique y
est exposée avec beaucoup de clarté, de méthode et d intelligence. L’ouvrage n'a
rien de commun avec les œuvres empiriques ; et les idées y sont formulées trop
sagement pour ne pas être prises en considération par les esprits les plus positifs.

HiATAN (Abel). -  Traité d'astrologie judiciaire. Vol. in-8 carié
carré avec nombreux tableaux, tables, figures et dessins et
deux portraits rares . ; ........................... Prix. 7 fr. 50

Cet ouvrage fort bien conçu, préscntc.clairement la vraie science astrologique. Une
lecture attentive permet à toute personne qui le voudra, de dresser un thème
généthliaque et d'en interpréter aisément les présages. Les calculs sont réduits à
leur plus simple expression au moyen des tables que l’auteur a ingénieusement
dressées
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(Le B élier)LA SCIENCE ASTRALE
Le C alend rie r

La détermination précise du temps est l’un des éléments essentiels de
1’boroscope ; il est donc nécessaire de s’en rendre un compte exact autant
pour l’érection d’un thème actuel que pour savoir retrouver, quand il en
est besoin une date ancienne. G’est du reste une connaissance intimement
liée à l’explication du zodiaque et de toutes les questions qui s’y ratta­
chent.

La Science Astrale a déjà parlé précédemment de la mesure des heures
et spécialement des mesures usitées en Astrologie, il faut maintenant
étendre ce sujet, dont l'heure n’est que le moindre détail, en traitant de
l’apnée, de scs subdivisions et de scs multiples ; c’est çe qui constitue le
Calendrier.

Nous allons en parler d’abord au point, de yue purement astronomique ;
nous*cn dirons ensuite, soit ici, soit dans d’autres sections de la Revue, les
applications atsrplogiques, notamment les significations des maisçns zodia­
cales et par suite, celles des maisons du thème.

L’unité la plus simple et la pins apparente qui se présente pour la me­
sure du temps est le jour mesuré par le retour dp soleil ît l'horiipp.

Quand on veut classer cp suite la série imléfinje des jours pu périodes.
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régulières, c’est la Lune qui s’offre le plus naturellement par le retour
constant de ses phases ; on obtient alors les mois, d’environ 28 jours et,
pour subdivision les semaines de 7 jours qui correspondent aux quatre
phases de la Lune.

Celte répartition trop courte encore pour l’histoire des peuples trouve
une périodicité plus large dans le retour du soleil à une même situation
sur un horizon donné, retour marque par les saisons et qui s’efieclue à
peu près en 365 jours ; telle est l’année.

A leur tour les années fournissent encore des périodes plus étendues
inutiles à rappeler pour le moment

Ces divisions du temps remontent, en effet, à la plus haute antiquité.
Le nom seul de Calendrier en est déjà une preuve.

Son étymologie immédiate est le nom latin Calcndœ qui désignait le
jour de la nouvelle Lune ( d’où Calendarium, liste des nouvelles lunes).
Le mot Calendœ venait lui-même du verbe Calare, convoquer pour an­
noncer, dont la racine se trouve dans une quantité de langues anciennes
avec le même sens : (En grec, K al Kalein en Hébreu Q/ial,en Anglais, to
Call, en Saxon en Suédois et en Goth K alia , en Basque et en Gallois
Gale, etc.). G’cst la meme racine qu’on retrouve dans le nom des
Chaldécns, qui comptent parmi les plus anciens astronomes.

Or, au jour appelé CaIondœ en latin, c’csi-ù-dirc aux Néoménies, à
Rome, comme à Jérusalem, comme dans tout l’Orient, des personnes
préposées pour cette fonction rassemblaient le peuple pour lui annoncer
l’apparition de la nouvelle Lune, le nombre de jours quelle aurait, leur
distribution en travaux ou en fêtes, cl même, les prévisions qu’il savaient
tirer des astres. Ce jour était consacré par un sacrifice public.

Le nom d'Alm anach  fournit encore une indication plus complète,
d’après Court de Gcblin. En effet nous le tenons des Arabes, mais il était
connu des Grecs ; Eusèbe le nomme A lm enichiaka  et Porphyre l’écrit
Salm eskiniaca, ce qui en langage Persan, d’après Saunaisc, signifierait
Sal, période ; Mah Lune, cl Shinan , interprétation.

On trouve aussi des témoignages de ces memes périodes chez les Indiens
et chez les Chinois. Il paraît donc que, dès la plus haute antiquité, tous
les peuplesontdemandé la mesure du temps aux mouvements périodiques
du Soleil et de la Lune.

Cependant la répartition du temps d’après les révolutions de ces deux
astres présente une difficulté capitale : les trois unités de jour de mois et
d'année qu’il s’agit de subordonner ne sont pas des multiples exacts
l’une de l’autre,

L’année Solaire comprend exactement 365 jours, 5 heures, 48 minutes
cl 48 secondes, soit 365,24222 jours.

La durée d’une révolution complète de la Lune est de 29, 5305885
jours (un peu plus de vingt-neuf jours et demi).

Douze mois lunaires font au plus 360 jours (même en comptant le^mois
lunaire de 30 jours), cl treize mois lunaires font plus de 383 jours.



—  99 —

Donc aucun multiple dejours ne donnenimois lunaire,ni année solaire;
aucun multiple du mois lunaire ne peut donner l’année solaire.

Il est clair qu’on ne peut échapper à celle difficulté en se bornant à
prendre un seul des deux luminaires célestes pour témoin du temps. Que
l’on prenne par exemple, l’année solaire de 365 jours, comme l’avaient
fait les Perses (sous le nom d'année de Nabonassar) et qu’on la fasse
partir, dans l’année, du 2i mars à une certaine année : dans la suivante
le Soleil reviendra à l’équinoxe à peu près un quart de jour plus tard puis­
que l’année est de 365, 24 jours environ au lieu de 365 jours : deux ans
après, le retard sera d’une demi journée ; en 120 ans, la différence est
d’un mois. Elle serait devenue d’une année entière après 4x 365 ou 1460
ans, et l'on aurait compté, depuis la coïncidence précédente, une année ci­
vile de plus que d’années astronomiques ; dans l’intervalle le premier mois
de l’année aurait successivement parcouru toutes les saisons de l’année ;
condition très-défavorable pour les occupations sociales et qui, par con­
séquent, rend fort incommode cette division du temps.

Par les mêmes raisons, on ne serait pas plus heureux, en rapportant le
temps aux mouvements de la Lune, comme l’ont fait autrefois les Chi­
nois de qui l’année comprenait vingt-quatre mois lunaires.

il a donc fallu rémédicr à cet inconvénient inévitable :
Presque tous les peuples anciens, du Nord comme de ¡’Orient ou du

Midi, avaient adopté la semaine pour unité ; les Grecs et les Romains
semblent seuls avoir fait exception à ce mode de numération.

Tous rassemblaient les mois par années, mais tous n’ont pas employé
le même moyen pour faire concorder les semaines avec l’année solaire :

Le calendrier musulman se compose encore de 12 mois lunaires de 29 ou
30 jours ; les années se composent constamment de 12 mois comprenant
ensemble 354 jours (ce sont les années communes) ou 355 jours (ce
sont les années abondantes). Celle année purement lunaire commence
donc, d’une année à l'autre, 10 ou 11 jours plus tôt dans l’année solaire ;
après 30 années lunaires, les années communes et les années abondantes
reviennent dans le même ordre. C’est un calendrier purement lunaire.

L’année Israélite se compose aussi de mois lunaires de 29 ou 30 jours,
seulement elle est de deux sortes : commune,,comprenant 12 de ces mois,
ou embolismique,qui en a 13 : en outre, la commune a tantôt 353 jours
(elle est alors défective}, tantôt 354 (elle est régulière} ; tantôt
355 (elle est dite abondante). L’année embolismique a 383, 384 ou 385
jours, avec les mêmes dénominations. Ces deux sortes d’année se succè­
dent de façon qu’après 19ans le commencement de l’année Israélite arrive
à la même époque de l’année solaire. On a ici un calendrier luni-solaire.

Celui des Chaldéens était du meme genre : leur année ordinaire se
composait de 12 lunaisons, mais six années dur 18 comprenaient 13 mois
lunaires : ces 6 années étaient intercalées de 4 en ï.

L’erreur était même corrigée beaucoup flus exactement dans un calen­
drier sacré par l’extension de la période de correction ou Sarc à 223 lu-
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nqjsqqç au lip|i 222. çc q ||| dopiioit une année solaire de 365 jours, 5
heures, 49 minutes pi 30 secondes.

Il en psi (le mcipc cncqre aujourd’hui du calendrier chinois ; il établit
1<3 çqncqrdpucc par (’intercalation d’un mois auxiliaire; l’année ordinaire
c$l <lp 12 Ippajsops ayec 354 ou 355jours; les années pleines sont de
13 (ppaison? c|. comportent 383 ou 384 jours.

Les autres peuples orientaux avaient autrefois des Calendriers solaires ;
ils Ips complétaient par des jours intercalaires nommés Lpagomènes.
sqr la place dpsqqcls on n’a pas souvent de données certaines :

L’année des Hindous était sidérale,c’est-à-dire qu’elle se composait du
temps écoulé entre deux passagesdu Soleil sur la même étoile. Elle coin,
prenait 365 jours 6 heures, 12 minutes 36’, ne différant de la réalité que
da 23 minutes et 47 secondes. Ils corrigeaient cette différence en ajoutant
un jour supplémentaire dès que le total des fractions omises dépassait 30
de leurs hpurcs, qui étaient de 30 de nos minutes, ce qui revenait à ajou­
ter un jour tous lesquaire ans. Celte année était partagée en ISmoiscor-
respondaul aux 12 signes du Zodiaque» c'csl-à-diic chacun à un douzième
de l’écliptique, au lien d cire réglés sur le cours de la Lune. Comme la
marche du Soleil n’est pas régulière, ces mois étaient inégaux, ils va­
riaient de 2g à 31 jours. L’aimée civile ne tenait compte que des jours cl
cqmmençail le mois ou l’année, non à l’entrée véritable du Soleil dans le
signe, mais ap lever du Soleil pour le jour correspondant.

L’année Egyptienne contenait 12 mois égaux de chacun 30 jours ; on
y ajoulait 5 épagomènes. Il paraît, d’après quelques auteurs anciens tels
que Slrabon. Pline, Théon, que les Egyptiens corrigeaient meme au
moyen d'années bissextiles la défectuosité dont restait encore entachée
cur année de 365 jours. Court de Gebelin croit pouvoir en conclure que.

comme les Chaldécns, l’Egypte avait deux sortes de calendriers : un ci­
vil pour l’usage commun, et l’autre religieux réservé au sacerdoce. (Le
Monde p r im i t i f  considéré dans T histoire du Calendrier I r,J partie,
G ha p. — VI).

Chez les Perses le calendrier se composait aussi d’une année vague de
365 jouis ; elle était de 12 mois comprenant chacun 30 jours, puis on y
ajoutait 5 épagomènes consacrés à autant de fêles solennelles, mobiles.
L’erreqr qui subsistait encore était corrigée, non par des bissextes, mais
par l’addition d'un treizième mois tous les 120 ans. Ce mois intercalaire
n’était pas fixe ; il parcourait successivement toutes les saisons ; les épa­
gomènes suivaient le même mouvement.

Les Calendriers Grecs et Romains étaient différents de ceux-là.
Celui des tirées avait un mois de 30 jours divisé on trois périodes,

et une année formée de 12 mois semblables ce qui donnait 360 jours. Les
corrections de l’erreur n’étaient point partout les mêmes :

Il y cul d’abord une intercalation d’un mois tous les deux ans : cela
¡aissàit encore sur la période biennale, un excédent de 7 jours.
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I/inlciacaiuU8H fut rcp’drlcb îi une période do 4 arts ; C’clail dldrë l'an­
née soliiii’C qiii dépassait de 14 jours.

La période fût portée à 8 «iris sur lesquels 7 avaient 354 jours et imé
autre 90 jours de plus. C’était l’Oclàétéridc : après deux dé ces ôciàîéridés
Ion ajoutait 3 jours complémentaires. Il ch fut ainsi jusqu'il iTiivcriijon de
ia période de 19 ans par Métbri, en 432 avant j.-C. Dés lobs 7 ni’ôli iiiFedl
riÜ.Tcalcs cuire autant d’années, ce qui ne laissait plus qu’ü’nc citcdr de
1G heures et demi sur la période, i’.e résultat excita rddhilrüllôii dèS
grecs aü point qü’oti le grava cii lettresd or sur les filacc^ publique^ J dé
à vint à celte période leiiom de Nombre d'or.

ICnliri, l’amiée Romani.! est celle qül doit nous ihtéréssOr le ¡Jlilsk HÎLèn-
du que c'est d'elle que dérive notre Almanach. Los Rbihilihs rie turent
p:is plus hbureux que les Grecs daiis l’établissement de lèiii* caieikîidcr ;
aussi furent-ils obligés d'y luire des corrections Continuelles : il y edi
sücbbssivnmont l’année de Romuhis. celle de Ninna; celle lie JllfcS César
etc.

Oh ij’ii pas de notions bied précises slir l’ainicc primitive des lidHIaini
cl sur la reforme de Numa ; il a été fait sur ce sujet deSrtVàîltS uiivtiüx
qu’il serait superiiu d’analyser ici; il suffit desavoir que sans ajouter deux
mois comme on le dit communément. Numa changea plutôt l'année so­
laire de 360 jours, (pii existait avant lui. en une année lunaire de 35,5
jours distribués entre 7 mois de 29 jours, 4 mois de 31 jours cl 5 mois de
28 jours, probablement par des considérations politiques ou religieuses
qu'il devait respecter. En outre,tous les deux ans il intercalait un mois de
22 jours nommé AJerkedanius.

11 y cul ensuite plusieurs n manii nicnls assez imertains dans lesquels
disparut ce mois supplémentaire ; quoiqu'il en soit dérangé par les pon­
tifes en vue d’inlérél de partis, le calendrier se trouvait dans le plus grand
désordre après les troubles où la République achcxail de se perdre. C’est
à ce désordre que César remédia par la reforme qui a laissé son nom (de
Julien) an calendrier nouveau ; elle fut cHcctuée par l'astronome Egyp­
tien Sosigéne.

L’année fui composée de 365 jours et 6 heures, distribués dans les
douze mois (pie nous observons encore ; puis on intercala un jour à cha­
que quatrième année,au mois de Février, a près celui (pii porlait le nom de
Six ièm e des Colendes ; d’où le nom de bissextile (deuxieme sixième)
donné à ce jour comph mcnlairc.

Cependant, il restait encore une erreur que le temps devait rendre sen­
sible : la règle qui taisait l’année tropique de 365 jours et quart, la sup­
posait trop forte puisqu’elle n’est réellement que de 3G5, 2422. C’était
une différence d’à peu près un jour en 13*2 ans. Aussi dès l’année 1414 on
commença à s’apercevoir que les équinoxes devançaient de plus en plus
les époques du 21 mars et du 21 Scptembic auxquelles le concile de Nièce
les avait rapportées. Le pape Grégoire Xlll y remédia par la réforme qui
a conservé son nom.
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Il établit d'abord que le lendemain 4 octobre 1582 se nommerait le 15
octobre, au lieu de 10 octobre, cl il décida qu’à l’avenir on continuerait à
employer l’intercalation julienne d’un jour pour tous les quatre ans en
sorte que toutes les années dont le chilTrc est divisible par 4 fussent bis­
sextiles. Mais, en même temps, il prescrivit de supprimer ce jour interca­
laire dans les années séculaires 1700 — 1800 et 1900 en le laissant sub­
sister en 1600, 2000, puis 2400 — de sorte que 3 années séculaires
communes soient toujours entre deux année séculaire bissextiles. Ainsi
se trouve corrigée, pour une période fort longue, l’erreur du calendrier
Julien, maintenant réduite à 3 jours en 1.000 ans. On remarquera que les
années séculaires bissextiles sont celles dont le nombre de siècles (autre­
ment dit les chiffres significatifs) est divisible par 4.

Cette réforme n’a pas été suivie par la Grèce et la Russie qui ont con­
servé le calendrier Julien. Aujourd’hui et depuis le 28 février 1900, leurs
dates sont en relard sur les nôtres de 13 jours : C’est pourquoi l’on a cou­
tume de les énoncer par les deux ch ¡(Ires avec les indications respectives
de vieux style et nouveau style ; on dit par exemple le 17 octobre (3 octo­
bre, vieux style).

(A Su ivre),
J a n u s .



PARTIE PRATIQUE
Nos C ontem porains

Horoscope de M. Bellot, publiciste, auteur dramatique (1).

Vous m’avez demande, cher Monsieur Bellot, de vous dire comment on
parle de vous dans les cicux : Je suis moins que vous pourtant dans le se­
cret des Dieux. Vous entrez dans l'Olympc sur l’aile de Pégase, tandis que
je n’ai pour y pénétrer que la clef d’une toute petite porte dérobée laissée
à la disposition de tout mortel, Puisque c’est ce chemin que vous voulez
suivre aujourd’hui et qu'il m’est plus familier, nous allons monter ensem­
ble aux archives de la Comère, tenues par les Parques, et nous allons y
feuilleter rapidement le compte qui vous y fut ouvert le 17 janvier 1865.

M. BELLOT, publiciste, auteur dramatique.

(1) Horoscope destiné li une notice Biographique ; d’où sa forma spéciale.
Ærra/um.— La figure du thème contient une erreur : au 280e degré il faut

lire Mercure au lieu Vénus qui est à 341°, dans 1*Ascendant.
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Ce jour-là, bien qu’on fût au cœur de l’hiver, la Nature était toute en

feu, à l’heure matinale où elle vous a jeté sur notre terre. C’était un
Mardi, jour de Mars, l’heure était celle consacrée à Mars ; l’Aslrc qui
veillait sur cette dizaine était le Soleil, et le Soleil venait de paraître avec
vous sur l’horizon.

11 n’est donc pas étonnant que l’on ait choisi, pour vous déposer parmi
nous, la radieuse cité Phocéenne si chère, depuis les temps les plus anti­
ques au Dieu du Soleil et à celui de l’activité indépendante.

Seul, le vieux Sattiràc, qui préside au signe du Capricorne, symboli­
sait auprès de votre berceau la saison des frimas et du recueillement ;
c’était pour ajouter aux dons éclatants de vos deux autres parrains la
force plus solide de sa réflexion et de sa persévérance.

Voilà ce qdé dit dès la première ligné le Grand Livre de la Vie, à la
page de votre nom. Il vous était facile de le lire d’avance sur votre pro­
pre physltìiìÒmie : Regardez vous entre les deux yeux : col œil vif, lar-
geiûënl ótlvbrì, mais un peu allongé, ces sourcils que le laborieux et lent
Saltibnc n a pas réussi à courber selon son habitude, cette ligne droite du
nez dont la racine bien ouverte continue la pente du front comme pour
faire descendre l’intclligciice dans le sentiment sont les marques certai­
nes Hü ¡génie de l’Àrt et de celui de l’activité extrénle. Mais c’est le pru­
dent Sàturde qui a creusé si profondément l’orbite de ces yeux animés
et qui les rèlièht bomme liialgré eux si près de vos soürcils poiir vous
forcer de vous recueillir et d’écouter la sagesse de sa réflexion avant de
vous abandonner à là fótigue de vos impulsions naturelles.

Cependant, coWinè i’hiver était au milieu de son cours, comme vous
naissiez sous un Signe terrestre; les influences astrales qui vous produi­
saient devaient sé trouver engourdies, appesanties et comme englobées
dans la matière. Le Soleil dans ce cas ne chatìge jamais ses formes, mais
elles s’effacent et vous allez voir’ Î8Ül Ù l’Bétlre, sur votre thème que
l’Astrologie le dit cii ëxil dans ce sigile ÜÜ CâpHcornc.

Mars et Sarturile; àti contraire;S’8iì IrbiH'ènt tellement influencés qu’ils
sont forcés d’envelopper leurs SÌljjtìeS. dtó cfapâtcmcnts lymphatiques.
Voilà pourquoi vôtre front 0‘tól àFFblldi sllb téülcS SbS faces au lieu de se
dresser en une Siirface tiHl’é: vollü fi8lir4ìiÓÌ} slitiollii le bas de votre
figure s’est élargi en md&ë jìlUà forte qtlc vos ÿctix île le font attendre ;
pourquoi celle reciiludtë iilltihz, tjlii dit lé sbhlitìiéiil poétique, s’est quel­
que peu accourcie et. ÉàUâ.Îà braliitë dé s’épaissir; s’abaisse du moins sur
la lèvre supérieure. TòUs àigÜéS ijiii disent d’àvàiicé que vos larges envo­
lées dans les cieut 80 l’ÀH bl dé ld póèsìii né vôtis arracheront pas aux
exigences terrestres.

Combinez ces signes pratiques dus à l’inflüencc lymphatique, avec ceux
de l’abstration intellectuelle que vous devez à la spiritualité du Soleil et
à la concentration de Saturne, et aussi avec la vivacité et la sensibilité
de Mars, et vous trouverez pour produit, dernier de cet union, les formes
du Jupiter terrestre, doihinant celles de Védus et de IH Lune, de sorte
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Qu’un débutant en physiognomonie pourrait vous attribber surtout cès
planètes, non sans raison, du reste vous le verrez.

Mais sans nous arrêter plus longtemps à ce que disent vos traits, et
avant d’interroger votre écriture, continuons à lire le langage autrement
explicite et délicat de votre horoscope : Voyez d'abord la situation de vos
maisons célestes sur celles du zodiaque : Celles qui représentent vos ins­
pirations et vos inclinations (Maisons 1 et 8) portent sur des signes d’Air
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et quand vous les travaillez c’est sous la direction de Mars en signe d’Eau
(maison IX) ;

Ces influx spirituel ou naturel parviennent à votre sensation par deux
signes de feu, le Lion et le Sagittaire, régis par le Soleil et Jupiter, (mai­
sons VII et XI), c'est-à-dire qu'ils se traduisent en beauté et par un désir
d’irradiation impérieuse, majestueuse. Quand vous les traduisez, c’est
sous la direction de Vénus dans le signe du Taureau (maison III), c’csl-à-
dire en réalisations fécondes et pratiques, toutes terrestres.

Votre sensibilité supérieure ou inférieure est sous la dépendance de
deux signes aériens, Mercure dans les Gémeaux et. Vénus dans le Taureau ;
(maisons IV et VIII) ; elle est donc vive autant que fine et délicatc.En tous
cas, vous en êtes toujours maître, car elle aboutit à votre volonté par
Saturne dans le Capricorne. signe de votre naissance, appartenant à l’é­
lément terrestre.

Enfin, votre organisme physique porte partout la marque de 1’éncrgic
et de la vivacité; ici, plus d’élément terrestre : votre puissance d’activité
et volrcforce de résistance (maisons X et XI) appartiennent au Feu l’une
et l’autre: elles vous sont données par Jupiter du Sagittaire et Mars du Bé­
lier : votre défense’est vive mais vous n ’attaquez p as; votre force est
protectrice ; du reste quand vous mettez ces énergies en jeu, c’est sous
la protection de la Lune (maison VI naissant dans le Cancer), c’est-à-dire
que vous la rendez féconde et tutélaire.

Un coup d’œil encore sur ces rapports généraux, en les résumant celte
fois dans leur interprétation Irinitaire au lieu de celle quaternaire. Ils
nous montrent d’abord que les puissances spirituelles qui vous inspirent
appartiennent à l'élément aérien ; ce sont les plus rapprochées de la terre,
mais c’est par le Feu qu’elles descendent jusqu’à vous ; elles se présentent
donc dans tout leur éclat. Parmi elles domine l’influence de Mercure,
qui donne l’élévation dans la Science ; c’est ce qui indiquent les influen­
ces secondaires que je ne vous énumère point, afin d’abréger.

Il en est tout à fait de même des influx qui vous viennent de la nature ;
nés aussi dans l’Air, ils vous sont tous transmis p^r le Feu ; mais parmi
eux domine celui de Saturne, l’analyste réfléchi et profond.

Quant aux Puissances qui vous gouvernent quand vous mettez ces in­
flux en pratique pour la manifestation de votre propre personnalité,vous
les abaissez au niveau de l'humanité d’une façon singulière ; vos facultés
mentale cl physique, — les deux extrêmes — sont ramenées à l’élément
souple de l’Eau, qui leur laisse unecerlaineliberté ; vous n'enfermez dans
la matière terrestre que vos sentiments et vos impulsions réactives ;
c’est par là surtout que se projettent vos réalisations, à travers Vénus et
Saturne.

Vous retrouvez ici cette incarnation spirituelle que vous signalait
votre physionomie.

En résumé ce rapport de votre zodiaque individuel au zodiaque céleste
vous dépeint comme une personnalité vigoureuse, d’une énergie et d’une
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activité puissante, mue par des inspirations d’ordre moyen, esthétiques
et morales surtout, et qui les traduit en œuvres pratiques.

Votre esprit éclairé par la philosophie est à la fois sensible, poétique et
quelque peu solennel ; vos instincts, vos penchants appuyés sur la con­
naissance positive, non sur la foi, ont tendance à s’imposer non par am­
bition personnelle, mais au nom de la Vérité, de la Beauté et de la Justi­
ce ;

Vous êtes un homme de progrès, car en vous la faculté réceptive de
l’influx le relève toujours.

Votre activité s’inspire de la force, il faudrait dire même de la violence
si Saturne ne venait heureusement la modérer de son sang froid et de sa
persévérance. Ici. au contraire, vous rabaissez l’influx supérieur et vous
relevez l’inférieur.

Vous restez toujours rayonnant, impératif, mais d’une vivacité qui ne
veut s’appuyer que sur la justice et l’humanité.

S’il fallait vous peindre d’un mot, on serait tenté de vous dire un vigou­
reux redresseur de torts tel que Ncmrod, le grand combattant devant le
Seigneur ou semblable à Hercule, fils du Soleil et Soleil lui-même, qui a
hâte de parcourir le monde pour y redresser de son bras vigoureux la lai­
deur ou l’injustice.

Voilà ce que la Nature seule a fait de vous en vous mettant au monde
sous le ciel de Marseille le 17 janvier 1865. Mais ce n’est pas tout ; elle
s’est adjoint aussi une troupe d’auxiliaires qui ont parfait la personnalité
de M. Bellot et tracé la ligne de sa vie en y ajoutant bien des traits qui
nous restent à indiquer, au moins sommairement.

Ce sont les planètes qui en figurent l’inscription à l’intérieur de votre
cercle de vie. Jetons-y maintenant un coup d’œil.

A première vue, nous apercevons tout de suite deux planètes que si­
gnale leur situation ; Vénus-Uranie, qui brille à l’Ascendant et Saturne,
chez qui se trouvent à la fois l’horoscope et le Soleil.

Cependant un examen plus attentif vous montrera ce même Saturne dans
la huitième maison, entrant dans le signe terrible du Scorpion, en voie
combuste, relégué parconséqucnt en un rang assez éloigné des dignités.
Vous n’avez pas à le regretter, car ses aspects sont néfastes. Après
Vénus qui l’emporte sur toutes autres par sa situation, c’est le radieux
Jupiter qui reçoit la plus grande importance ; au milieu du Ciel, en
son domicile, il donne à toute votre action la noblesse, l’amour de la
justice et l’affabilité,en meme temps qu’il vous promet honneur et fortune.
Ce ne sera pas cependant sans encombre, malheureusement comme la
suite va le montrer.

Avec Jupiter et au meme rang, s’annonce Mars, en réception par exal­
tation avec Mercure, en trigone au Soleil et renforcé par Aldebaran, aussi
de la nature de Mercure, tandis qu’Antarès qui est de nature martiale
accompagne Jupiter. Malheureusement Mars est au fond du Ciel au Méri­
dien.
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Viêmlcnt ensuite pal· rang de dignités : Urrtnus, le Soleil ; là Lune et
Mercure ; les deux adirés n’ont qub des débilités.

Si, après cela, nous observons les points principaux de votre théine,
voici ce (pie nous trouvons :

L’Ascendant est en conjonction avec, le Soleil qui vient de se lever,
mais qui, malheureusement est ici en exil ·, il est encore en trigone avec
Mars, en sextile avec Neptune ; en semi-sextile avec Mercure : heureux
aspects qui disent l’activité, la force, l’inlelligcnce. Ile l’tirt, gâtés malheu­
reusement par trois autres quadratures de Salurilc cl scmiijUadrâlurcs de
Jupiter et de Venus, qui annoncent que ces Hautes qualités ne sulliront
pas à procurer lu fortune.

Le Milieu du Ciel donne à peu près les mCiiics réponses au sujet du rôle
social. Il est dans la maison du bienfaisant Jupiter et le rênlorme en corps,
en trigone avec Ncpldne, encore, la planète la plus spirituelle ; en sextile
avec le sage Saturne, mais en opposition directe à Mài-s. dont la force
annonce de violentes oppositions, llilidis que Jupitèl· est áílligé d aspect
malheureux (opposition de Neptune, quadrature Vénus et de lu Lune,
seiniquadraturc de Saturne et de l’Ascendant).

La situation du signe de lortune n’est pas moins sigiililciilivc : Mais
loin de lui nuire lui sera favorable ; il est en trigone ; c’est à votre pü’.s-
sante activité que vous devrez vbirb situation pécuniaire:

Mais Mbrciire le Dieu dti coliiincrce est en quadritliirc cl NcihiinO éii
opposition fait craindre de brllsques iévii cihcill·».

G’esl dbnc une vie de lutte pour les causes supérielires biais pbiir l’hon­
neur et l’amour de la Vérité de là Bèaüté ôll de la Justice sans gnlnd pro­
fit pour le vaillant lutlchr, fort bien aribe du reste.

Voyez maintenant par quels Sigilos rcïnahpiablés s’acchscnt Ibs aspects
de vos planètes ; c’est eux qdo iiôiis allons interroger ra|)idemciit à pré­
sent :

D’une part un supbrbc trigone. relie entré eux le Soleil, .Mars et là
Lune ; bicii qu’il Soit lüiii de porté!· sdr lé» inaisüii.s leS plus heiircuseS du
thème (IV, VII! t?t Xll), il est cep’ciidilnl liés significatif. Etl biiire la plu­
part des planètes átíhl àccoib|ihgiiê(ià Ü’Unc étoile importante.

Mars avec le soleil, feiilbrcé encore par la solidité de Saturne chez qui
est le Soleil.cl pdr l’agilité de Mcrctii ê, auprès de qiil se Irüiite Mûrs, vous
donne Ü’aUôrd cêltb viguciir cUjibVelîe cjüi s’exerçant a. oc intelligence,
vous désigne coihmcun nibîti’e Üliiis lès cxeiciccs athlétiques. Jupiter
dlliiS le Skgiltairë y àjoülb là haute Stature el la prestanch majestueuse,
avec stíii raÿôiiHenienl iihprcssionnaill, mligiiéliquc, qui volis gagnera
bien des sympathies.

Cémânie âSpeet vous dsSilbe dli resté; avec l’énergie et l’a persévérance,
là facilité de doininatioH Sur les àiilres pûr lit seiile puissance du vouloir:
■. Le IrlgOhe de MarSlivèc là Eüne at'crollliUssi vHIre vilalllc; Ibrlllië lli
vie, tout eu rbhibrçaiit i’os disjiÜsitiôns îilllléll(|Ücs J jliltë il vBÜs donlie
la faculté précieuse d’un travail ardu et rapide ; celle non moins appftj-
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ciablc de dominer les autres par yotrc activité, en même temps qu’elle la
féconde et quelle la seconde par l’imagination doses ressources; elle vous
donne enfin pleine assurance eu face de la publicité et des responsabilités.

Le dernier côté de ce grand triangle, l’aspect Irigonedu Soleil et de la
Lune vous a doué d’abord d'une bonne force de caractère, d’une confiance
salutaire en vos propres forces, d’un esprit d’indépendance très-ferme ;
elle vous inspire ensuite des impulsions humanitaires, vous pousse vers
les réalisai ions sociales utilitaires, vous fait un chevalier de l’humanité
aussi bien qu’un protecteur précieux de votre propre famille. Là encore,
vous trouverez une promesse de succès dans votre œuvre et de popularité

Ce même trigonc n’est pas moins favorable à vos intérêts pccupiaircs,
il vous annonce des ressources provenant de divers côtés, mais principa­
lement de votre occupation professionnelle, et comme les signes qui la
désignent sontMcrcurc cl Saturne, il s’agitde science,de littérature, d’art
et de philosophie.

D’heureux augure encore pour votre santé, ce même triangle, par
Mars, en maison IV, vous promet prospérité à la fin de votre vie que le
trigonc d’Uranus avec Saturne maître de l’ascendant, prolongera très-
longtemps. Sa quadrature avec le Soleil, vous engage seulement à ne pas
surmener votre cœur qu’elle expose un peu, bien que ces deux planètes
soient faibles.

C’est la belle page de votre Grand Livre. Il en est une autre moins agréa­
ble qu’il faut bien lire aussi, car clic attire l’attention assez fortement en­
core ; sur votre thème elle est signalée d’abord par la quadrature du So­
leil et de Saturne cl en outre par un immense carré qui jette Jupiter, Vé­
nus, Uranus et la Lune aux extrémités de deux diamètres, portant sur
l’Ascendant, cl les maisons V, VU et XI.

Le caractère ni les facultés n’en sont pas atteints, mais seulement les
intérêts.

L'opposition de Vénus à la Lune vous menace de difiicullés et de perles
pécuniaires, s’oppose à tous bénéfices provenant des parents ou des amis.
Elle expose aussi la réputation et la popularité, menace de scandales jus­
tes ou non, elle vous expose à vous attacher à des mouyempnts, ou à des
causes impopulaires.

La quadrature de Saturne au Soleil présagelcs mêmes afflictions ; elles
sont répétées encore par la semi-quadrature de Jupiter et de Saturne, qni,
moins puissante cependant, vous expose aussi à vous voir abandonné
d’amis, à devenir la victime de menées déshonnêtes, et peut entraîner jus.
qu’à des condamnations politiques imméritées.

L’opposition de Jupilerà Uranus, dans le grand carré peut vous exposer
aussi à des contrariétés publiques ; il vous portera en même temps à
des spéculations hasardeuses, cl clics ne peuvent vous réussir.

La quadrature de Vénus à Jupiter dit encore les perles d’argent soit
par suite de voyages, ou à l’étranger, soit par occupations ayant trait
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la philosophie ou à la religion, soit par procès, soit par excès de bonté et
déceptions de la part d’amis : toutefois cet aspect n'est pas très-complet.

Mémos menaces encore de pertes ou de condamnations par la quadra­
ture de Jupiter et de la Lune.

Remarquez bien cependant, que quelques uns de ces aspects, surtout
avec Vénus, ne sont pas tout à fait complets, ou sont près seulement de
leurs limites, ce qui diminue déjà la force de ces ombres.

Vous êtes assez, bien armé et pourvu d’assez, belles facultés pour vous
défendre de ces tourments si fréquents parmi les hommes, surtout dans
la vie publique ; vous devez vous rappeler aussi que les luminaires
vous ont promis les profits à côté de la gloire parla vigueur de votre acti­
vité et de vos qualités mentales.

11 resterait encore bien des lignes, des pages môme à lire à votre compte
mais à quoi bon jeter un coup d’œil indiscret sur votre vie privée ; nous
pourrions aussi retrouver dans les angles de votre écriture, dans la liai­
son intime de toutes vos lettres, dans l’ouverture de vos a et l’égalité
de vos m, ou dans la barre vigoureuse, courte et basse de vos /, les qua­
lités ou le caractère lus tout à l’heure dans votre thème : la fermeté, l’in­
telligence déductive, la générosité, la vivacité, l’énergie et le sens prati­
que. Mais je ne voudrais pas vous fatiguer d ’un étalage prétentieux, en
abusant de l’honneur que vous m’avez fait de me prendre pour votre lec­
teur.

Nous aurons, du reste, je l’espère, le loisir de causer quelquefois ensem­
ble ou de ces curieuses concordances, ou des présages plus intimes que
vous annoncent les astres de votre nativité.

Qu’il suffise donc devons avoir signalé à côté des dangers ou des trou­
bles que je n’ai pas cru devoir vous cacher, les forces remarquables que
la Providence vous a données pour y résister, la confiance que vous de­
vez avoir dans l’énergie que vous pouvez cire heureux de lui devoir, et la
beauté du rôle qu’elle vous inspire.

Permeltez-moi de vous en féliciter ; votre thème paraît en somme fort
beau ; vous vous êtes signalé déjà en commençant à l'accomplir, cl les
souhaits que j ’y ajoute de bon cœur, superflus sans doute, serviront du
moins à vous dire la sympathie que m’inspire cette brève lecture faite
pour vous être agréable.

F.-Ch. Ba r l e t .



N ouvelle L une du  4  Avril 1 9 0 5

La Nouvelle Lune commence le Mardi 4 Avril à 11 h. 33 m. du soir,
à l’heure de Mercure. Le Soleil se trouve alors <\ 29° cl 31’, du Bélier, en
exaltation ; le point du Zodiaque qui se lève sur l’horizon de Paris est à
9° 37 du Sagittaire ; le point culminant se trouve à’*6° de la Balance.
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Le thème dresse pour ce moment offre d'abord l’inévitable aspect signa­
lé dans le thème représentant l’entrée du Soleil dans le Bélier, savoir la
quadrature de Mars dans la Maison des ennemis, avec Saturne en Maison
III, tous deux dans leurs domiciles. Cependant l’ensemble des configura­
tions semble beaucoup plus favorable.

Les signes occupés par l’Asccndant et le Milieu du Ciel indiquent un
esprit de justice et d’équilibre qui est de bonne augure : Vénus, maîtres­
se du milieu du Ciel, ostia planète la plus dignifiéedu thème ; elle est en
corps dans son domicile Nocturne et dans la Ve Maison ; le Soleil est aus­
si parmi les plus heureusement situées. Quant à la Lune elle-même; elle
eslía moins puissante de toutes les planètes.

On est frappé surtout d’une suite de sextiles qui occupent tout l’horizon
inférieur, et des deux trígonos qui s’y croisent, comme une conséquence
mmédiale. Ce sont des aspects très-heureux qui embrassent trois des pla­
nètes maléfiques cl leur donnent un rôle plutôt favorable.

Le trigone d’Uranus, à l’Asccndant, avec Jupiter dans la Ve maison
est particulièrement heureux pour les spéculations et en général pour les
affaires mondaines. Il donne en même temps au Gouvernement, que Ju­
piter représente, des dispositions génércusesdans les questions religieuses;
il en élève l’esprit, présage d’autant plus utile qu’Uranus, en semiquadra-
ture d’autre pàrt avec Mars dans le Scorpion et en XII, annonce delà part
des partis religieux une énergie plus disposée à la violence qu’à la persé­
vérance sage et poadéréc (Uranus dans la IXo maison du thème d’enirée
dp Soleil dans le Bélier, indique plus particulièrement les affaires reli­
gieuses).

Le sextile de la meme planète avec Saturne est du même genre que cclu
de Neptune ; il donne en même temps, une volonté ferme et la prédomi­
nance de la raison sur les passions.il n’est pas moins bon pour les affaires
pratiques, surtout rcpforçé, comme il l’est par la conjonction de Mercure
avpç Jupiter. Enfin il fortifie la vitalité, affermit la santé publique.

Elle est menacée de quelque contagion par la sesquiquadrature de Nep­
tune à Mars dans le Scorpion.

Le trígono de la même planète avec Mercure,conjoint à Jupiter en V a-
vive les intelligences, est favorable aux spéculations, à l’industrie, aux in­
vention^, comme aux affaires spirituelles.

La présence de Saturne dans )a maison III est un présage de même na­
ture, et comme il se trouye dans le Verseau, il contribue encore à tem­
pérer les esprits pap le sang froid et la réflexion ; les mouvements popu­
laires ne spmblent pqs à craindre, non plus que les grèves. Saturne est
en outre en trigone avec Mercure, annonçant l’esprit de méthode et d’o-
dre, la prospérité pour les travailleurs, le commerce de transit et l’éle­
vage.

La situation de Jupiter dfins le Taureau indique des pensées pacifiques
modérées, philanthropiques, religieuses même. Sa conjonction avec Mer­
cure donne la tolérance en matière de religion, en accordant la croyance
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avec la science ; c'est une configuration très-harmonieuse En Ve maison
elle assure encore la prospérité aux spéculateurs jlandisque la Conjonction
de Jupiter avec Vénus dans la même maison, aussi favorable aux affaires
pécuniaires, y ajoute encore le succès dans le commerce avec l’étranger,
Il faut remarquer néammoins que Jupiter est assez faible dans cet horos­
cope.

Ce mémo aspect donne aussi la popularité, c’est le parlement qui doit
en profiter si la planète Vénus signifie la représentation nationale.

Enfin la position de la Lune dans la IVe Maison, favorise le commerce
avec l’étranger et, à l’intérieur, l’Agriculture.

Neptune en VIII en trigone avec Saturne en maison III confirme encore
l'élévation des esprits vers la raison, l’apaisement des passions ; il ga­
rantit en même temps des ennemis. Il est bénéfique même au commerce
maritime.

Le sextile de la même planète avec Jupiter contribue une fois de plus à
inspirer au gouvernement l’esprit de tolérance, de bienveillance, d’apai­
sement.

Ces présages fournis par des planètes assez dignifîées semblent devoir
contrebalancer d’autres aspects bien moins heureux,

L’opposition de Neptune qui est assez fort à Uranus qui siège à l’As-
cendant, annonce des procès scandaleux et des inimitiés aggravés par
l’esprit de mysticisme ou de fanatisme. Neptune est aussi en sesquiqua-
draturc avec Mars en XII et dans le Scorpion, signe de passions avivées,
et déréglées, annonçant quelque scandale passionnel, sanglant peut-être
présage renforcé par un aspect de même nature entre Vénus et Uranus.

La sesquiquadrature avec Mars dans le Scorpion, signe d’eau tandis
que Neptune est lui-même dans le Cancer, menace de naufrages.

Le sextile de la même planète avec Mercure donne aux esprits de la
versatilité cl même quelque aberration, t..ndis que la situation de Satur­
ne rétrograde et maléficié parle carré de Mars en maison XII annonce des
inimitiés cachées et ardentes, notamment entre le peuple et l’armée.

La situation de Mars, à elle seule, dans la maison XII et dans le Scor­
pion, s’ajoutant à la quadrature de Saturne, indique beaucoup d’enne­
mis secrets acharnés, de graves procès criminels emportant l’exil ou de
sérieuses détentions, annonce aussi des complots, des troubles poussant
les peuples à des révoltes contre les lois. On a vu cependant plus haut ces
craintes amorties par 1’heureuse configuration de Saturne.

Enfin il faut noter aussi le carré presque parfait qu’Uranus et Neptune
en opposition font avec le Milieu du Ciel et le fond du Ciel où est la con­
jonction des luminaires.

A comparer du reste, ce thème, à celui de l’entrée du Soleil dans le Bé­
lier, on trouve Mars en XII dans la maison VII, du premier thème qui si­
gnale l’inimitié de Sociétés secrètes, cl le Soleil dans la maison XII du
même horoscope, ce qui dit traverses et revers. Il faut remarquer encore
q u (\la rs  et Saturne en quadrature correspondent aux maisons VII et XI,
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(4 qqp SfltHPnc p$l dan§ Ip Vprww signe de la Russie ; Neptune cepen­
dant, pn r M§°R Ylii >w?i du |fféscn|. thème, jette sur Saturne un rayon
Mpnfa’SqiU i !nndl§ flu il est PO quadrature avec Mars. On y peut voir des
dlffiiHllh'S WPuços dans l’alliance principale de la Franco.

yppps, ap§si eu RPisQu IX du premier thème, pourrait faire craindre
un esprit d’aventure au delà des mers.

Çpppndapl'lapdisqup Saturne clUranus sont parmi les planètes les moins
digniiiéesjjp pqsitjpn du Splpjl en signe du Bélicrdans le thème delà Lune

|p trjprnphc 0ua ! sur |ps obstacles, en même temps que l'énergie du
pouvoir executif, et la générosité pnYprs les ennemis eux-mèmes.

EJp rçsuRp ?j PPUp L.nnP annonce des complots, des machinations téne-
hrensc^ ||Qs|j|jté§ acharnées et secrètes, elles paraissent devoir être
?i|rm9|ltçc§ inajs qqn sans pçpasionncr cependant quelque sévère répres­
sion légale, ou des risques sérieux. En outre on voit régner en général un
PSPr ÎNC l9lé ranc i ii dp rpQpxipn, de philanthropie qui annonce une pé­
riode (le gCfllld PPaiseniPnl dans les difficultés politiques, tandis que les
affaires paraissent devoir cire prospères, autant pour l’agriculture que
1WF l c  Pfifflfwcç.

X...



ARTS ASTROLOGIQUES SECONDAIRES

Physiognom onie

Le lecteur qui a bien voulu suivre les articles pàrus jusqu'ici dans
Science Astrale a pu voir par l’analyse délaillép des types empruntés à
chaque signe successivement comment ils pouvaient s'expliquer comme
représentation de la planète qui a son domicile dans ce signe. Jijps, en

dehors des quelques principes posés au début de cette étude.ellen’gpas en­
core présenté d'exposé méthodique du système qu’elle propose e| des
procédés pratiques qui lui correspondent. 11 est temps maintenait d’a­
border cette partie principale du sujet.

L’élude des physionomies propres à chaque signe a montré quatre faç-.
tcurs contribuant à la composer, par l'influence de quatre plapèteq quj
leur correspondent.

Comme il y a douze planètes tant diurnes que nocturnes, en supposant
qu’elles se combinent dans les mêmes proportions en toute physionomie,
il en résulterait la formation possible de plus de trente huit mille types
différents.

Ce nombre s’augmentera considérablement si l’on réfléchit combien il est
impossible que les quatre constituantes de la physionomie contribuent à
sa formation pour la même valeur ou avec une intensité constante , en
fait le nombre de visages possibles semble innombrable, pour la pratic|ue,
au moins si non au point de vue mathématique ; et l'on se demande
alors quel avantage les observations développées jusqu’ici peuvent pré­
senter pour la lecture psychique d’un visage. On a bien donné déjà queL
que facilité en fournissant le moyen de savqir les planètes qui l’on
formée, mais ce moyen nécessitant la date n’est presque pas utilisable dans
la pratique journalière. N’cst-il donc pas possible de déchiffrer directe­
ment une physionomie à sa seule inspection, de façon à y rapporter les
planètes qui la constituent ? C’est la question à laquelle il faut répondre
maintenant.

11 est une règle, en physiognomonie, sur laquelle Lavater a particuliè­
rement insisté dans les nombreux développements de son immense en-
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cyclopédic. Elle consiste à dire qu’il y a dans tout visage une certaine
harmonie qui en limite les traits à un certain nombre d'éléments d’une
meme catégorie. Tous ceux qui n’y rentrent pas donnent, quand on les
rapproche, une physionomie que la nature repousse, qu’elle ne produit
nulle part.

Il y a donc dans toute figure une sorte de tonique qui en domine l’en­
semble ; tout le reste s’y rattache comme les notes musicales se soumettent
dans l’harmonie à la résonnance de la tonique, ou comme l’organisation
des êtres vivants se subordonne à quelques caractères simples. Ce sont
ces caractères qui permettent la classification d’êtres aussi innombrables
que ceux que l’on trouve par exemple dans le règne animal ; c’est par
eux qu’on en fixe d’abord les classes, puis les genres, pour descendre
après aux espèces cl aux variétés.

Il est donc possible d’en faire autant en physiognomonie. Les observa­
tions accumulées pendant les douze mois précédents, en correspondance
avec les divisions du zodiaque, indiquent tout de suite les grands traits
d'une classification pareille.

On a vu chaque signe dominé par une planète, partagé en trois dé-
cans régis de même ; chaque déran rcnfermantdix jours, de douze heures
chacun, tous sous des influences planétaires différentes. Il csl clair que
celles du signe sont communes à une quantité d’individus nés dans le
meme mois ; celles du décan, sont bien plus resserrées déjà, et enfin cel­
les du jour et de l’heure le sont tellement qu’il devient rare de trouver
deux personnes nées à la même heure du même jour et de la semaine. Ce
sont donc ces dernières influences qui caractérisent spécialement la per­
sonne étudiée ; elles n’ont fait que modifier celles du décan et du signe.

On peut dire avec quelque assurance déjà, d’après les quelques obser­
vations soumises jusqu’ici au lecteur, que toute physionomie appartient
à une classe fort nombreuse, définie par les caractères élémentaires de
la planète correspondant au signe de naissance, puis plus spécialement
à un genre indiqué par la planète du décan ; dans ce genre, à l’espèce
marquée par la planète du jour et dans celle espèce, à la variété qu’a fixée
la planète de l’heure.

En d’autres termes ; la planète du signe donne la classe ;
Celle du décan donne le genre.
Celle du jour donne l’espèce ;
Celle de l’heure donne la variété.
Et la première de toutes est la tonalisante.
Par exemple, si nous reprenons le portrait du Marquis de Morès

(donné dans le n° de mai 1904 de la Science Aslrale), nous voyons
pareequ’il est ne le 15 juin, un mardi, qu’il est de la classe des Mcreu-
riens, du genre solaire et de l’espèce martiale (l’heure de naissance n ’a
pas été recherchée, elle donnerait la variété).
_ On saurait d’ailleurs par le Zodiaque même, si l’on voulait la dresser,
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la liste complète des genres, des espèces et des variétés que comporterait
la classification totale.

Pour lire une physionomie il faut donc voir en premier lieu quels sont
les caractères dominants, ils donneront la classe ; on passera ensuite à
leurs modifications pour en découvrir les subdivisions.

Dans l’exemple du Marquis de Morès, on peut voir dominer l’élément
bilieux, par le front droit, la rectitude des sourcils et du nez, la saillie des
pommettes, la largeur de la joue, la forme carrée de la mâchoire : Les
yeux allongés, la finesse des ailes du nez, la saillie du menton, indiquaient
ensuite l’élément sanguin, mais en second ordre. Voilà déjà le type de
classe déterminé par la formule Bs qui signale Mercure.

On remarque ensuite les yeux assez enfoncés dans leur orbite pour ca­
cher en grande partie la paupière supérieure, le caractère très-net de l’é­
lément réfléchi (dit nerveux à tort) ; le front droit accentuait celte indi­
cation, car pour le bilieux pur il est sensiblement renverse ; le Soleil,
Mb se lisait donc assez aisément encore, en combinant le dernier facteur
avec celui bilieux, qui est si fort ici ; combiné d’autre part avec les appa­
rences moins accentuées du tempérament sanguin, il manifestait l’espèce
par Mars diurne. Toutefois une pareille lecture est loin d’etre aussi
aisée qu’elle le paraît sur une physionomie aussi accentuée que celle du
Marquis de Morès ; elle n’exigerait pas seulement une très grande ha­
bitude, elle laisserait aussi beaucoup trop de place à l’arbrilaire. Il faut
donc y ajouter des procédés spéciaux plus nombreux que ceux signalés
jusqu’ici permettant sinon une précision complète, du moins une appro­
ximation beaucoup plus serrée.

Il est nécessaire d’arriver pour cela à d’autres considérations encore,
La distinction quaternaire qui a dicté les considérations proposées jus­

qu’ici est tellement universelle, qu’on peut se hasarder sans crainte à lui
demander ces distinctions nouvelles alors surtout qu’il s’agit de l’IIomme,
de sa psychologie et de sa composition nettement quaternaire. Comme il a
été dh des le début, en eflet, il a un corps où s’entretient la vie, des sen­
sations nerveuses qui l’avertissent de tout ce qui lui est extérieur, une
âme sensible et une mentalité, en correspondance exacte avec les éléments
antiques : la ferre, l’Eau, l’Air et le Feu. La structure meme de son être
doit donc correspondre à ces quatre besoins.

Pour simplifier, réunissons les deux éléments intermédiaires, et nous
allons, en eflet, trouver en lui : Une matière fixe, le corps qui ne variera
plus dans tout le cours de la vie dès que la croissance aura achevé de
lui donner sa forme adéquate ; c’est ce que nous nommerons ici sa cons­
titution  (du latin cum — slare, ce qui est stable.

En Opposition directe à cette partie de notre être nous trouvons la
m entalité, mobile, variable, susceptible de développement et de modifi­
cations considérables cl tout au moins selon l’opinion la plus répandue,
doué d’unp liberté plus ou moin large mais certaine. C’est proprement la
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jJârlib motrice dë tbül ribtrc être où lotit dù iribins celle qui petit en être
la directrice suprême.

Ènttc cfcs deux pôlcfcë.ttrènicssétrOuvcennoustoutuii ensemble dcfdcul-
tés dhils lesquelles et par lesquelles s'opèrent toutes les réactions de notre
personnalité,soit sur les impressions extérieures, soit sur nos pensées inti­
mes: C’eht là que régnent les passions, les désirs et les volontés de tout
ordre; Celte portion de notre organisme participe à la fois de la fatalité de
la Constitution  et de l’indépendance de la mentalité selon qu’elle cède
àux impulsions fcensatibnnëlles du corps où qu’elle se règle sur la raison
qbe la mentalité lui fait entendre. C’est là ce que nous nommons la Tempé­
rament,

Il correspond aux deux éléments intermédiaires de l’Eau et de l’Air.
Nous ne sommes point maîtres de notre constitution ; elle est la base de

notre fatalité.
Notre mentalité, notre caractère au contraire nous appartient si bien

que personne ne peut l’atteindre sans notre consentement.
La mentalité ne pourait rien sur la constitution ; mais elle peut agir

sur la mobilité impressionnabledu tempérament et c’est par là qu’elle peut,
non modifier, mais du moins dominer la fatalité constitutive.

Le tempérament est donc l’instrument par lequel le caractère régit la
constitution et triomphe, quand il le faut,de ses inévitables déterminations,

De là son nom même ; il tempère l’opposition des deux autres éléments.
De là aussi son importance extrême, car un homme est jugé selon qu’il

est maître de lui-même, que sa raison sait vaincre l’inertie de sa consti­
tution.

Ces trois parties constitutives de notre être ont leur correspondances
dans le corps lui-même et s’y accusent par des éléments différents.

On a donc d’abord quatre sortes de Constitutions qui se reconnaissent
par les parties solides du corps :
1° Predominance de la matière médullaire ou substance nerveuse, qui

est COitihie le pôle positif de l’Orgânismë (cerveau, cervelet, moelle épi-
diète ét iiërfs) : la péàu est fine, lés os peu épais; la chaire est rare et
mâigrë ; la démarche est large et concentrée. C’est la Constitution
M hrttise,

2® Prédominance de la subslàncfe de résérire (graissé, bile, salive, etc.)
cbfrëspbndâht au fepbs dé l’Orgaifismé dé Ibëbhiotibh : charpente forte,
itiàiS dé pfopBltidns harriiohicusès, bhair àbonHànlë, graissé cloissantë
àvfec l’âgë ; plüS généralement glandes développées (foie, mamelles, Ol·-
gàtiës ¿édéPâtèribs, etc.) port riiàjéstuèüx et posé; Constitution g landu­
leuse,

3« Prédominance de là ëfiâir; dil imiscle locomoteur, correspondant à
l’aclivité mbbile : Güâirpentë puissante principalement à là poitrine qui est
très-dèveidppëe ; sthûctlire indiquant süHoüt la forcé agissante ; dêmàl·-
die Vivë et Üàrdië; —- Cëiïsiilution miisbiÛeüsè (bti hbrcùléenWèy
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4° Pi’cdbïHliiiHibë dcfc bs cl de id pbdü, fctibs’tFàla êl bases dë l’orgârris;

mi·.; dbiit Itë fbrmcnl le |J5Îë Hé^atil'; chdir niollc, coihrric inàêkévéë, ainsi
quelle est clll# feu lan t; chaFpcHIé pitilôl HiâsMve que puissâdlë, peau
épaisse, epithelium abondant· la démarche comme les proportions, indi­
quent la pesanteur, la lenteur, l’ciigourdisàcrnent. — C onstitu tion  os-
scüse.

Soit, en rassemblant ces caractères en un tableau synoptique qui en
fasse mieux rbssorlir les harmonies.

Pule positif

du ¡organisme

Deux systèmes
récepteurs  d ’acii·
vité et de stiihi·
l l l ï j  croisés, llilc r·
médiaires des pà-
Us.

Pôle négatif

de l ’organisme

Un système p ro - \
d o c teu r d 'a c tiv i- I

(Suralrandanço ?
des produits su· 1
l'liinç.s de l ’orga- J
ni m i h ). /

ré»crvcpourl’e lr· )
ploi futur. |
(Système con.-ci· \
valeur). *

réserve p^ur l'um- <
ploi fii-oclidlil: 1

(lyslèm e con- ?
sommateur) )

Un système jiro - \
due tcu r de sta· I
¿dicté. !

(Surabopdapçe Í
dès phülmts fixes 1
de l'oq;hnisinc): ]

( ‘ · ·  .
Constitution

nerveuse

( i )

Constitution

glanduleuse

(3)
bonslilution

musculeuse

(O

Constitution

osseuse

¡
Tissu

ganglionairé
(fibreux continu) \

/  iissüs c'ôhiin’tJS.

r tlisb gUHdliUUI ? (ü n l « d b

]  (c e llu la ire t turc)·
( con tin u ) J

Tissu illircux
(rfllcWIrbilij

Tissu cellulaire
ViiscbHÍbi h)

Tissus discontinus
(j u î  lapos iiiou

Uès tciiUlèsj

Oh trouvé aussi 4 sortes de temperanients qüb Sigilâléiit lès páHltis
liquidés du corpS:

En effet la sensibilité dépend plus parlicullèréinbnt, diltts l’dl’gflhl§-
me; des liquides qui ÿ produisent et ÿ distribuent la Vie· ctj pat· toHsfc
quent des organes de la fonction nutritive qui rbnferhledl cês liquidés;
C’est de leur abondance phis dii moins griuidé qbb dépend l’dlitivllé diib
aux impressions.

Le tem péram ent qu elles produisent indique lés institiêts; I8s p6ti=
chants; les dispoSitibns.

En les notant de la même façon que les constitutions, hdus trouvons :
Prcdbmiridhdc dés ¡Jrddtills FcjJiddètë itiël'tBS; cjiüisés, île ía Huli'ilioh;

dû sillig vëlriêbx bt |)hr boHsê(|ubill dcá vbiribá. — vèi-
nétix  (bb inélnhébliifïiê).

à 0 Prédominante des produits actifs et utilisables surtout pour la vie
végétative ; la bile, le suc gastrique, et pdr conséquent le foie et ¡’esto­
mac. — Tem péram e il t b ilie u x  (ôu coléreux)

3° Prédominance des produits actifs utilisables surtout pour la vie spon­
tanée et tiiüblle: le sang JU léild , bt par cbtiséqtlènl, les artères, les pou-
nw'iiH. ttliiii·. — (bll áilHglllli ¡iWlirdlüètil
dit).
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4° Prédominance des facteurs de la nutrition et de scs produits élémen­

taires : la lymphe, et par conséquent les intestins. — Tempérament
lym palhique, Voici leur tableau synoptique de leurs harmonies:

(terre)
résiduels

ou produits
(feu)

Deux systèm e·
producteurs d'nc-

tivité (croisés)
(vaisseaux actifs)

artères

Un syslèmo excréteur des rèiidns) /  Tempérament 1 Liquide inerte
i e t t ”  ( V a i” W U X  i n " H à r C V i v i C 0 r (  mélancolique ) (à revivifier)

) (veineux) \

pour 1-MliviU ! Tcmpirimenl j U Â ’ n '

inféricuro \  colère ou bilieux /  * 1 ’ a n "

(1) On dit couramment qu’un homme a du caractère selon qu'il dispose plus
ou moins librement de sa force nerveuse.

T . n . A . m  L ‘Ä ü f ' i f

\  artériel ou sanguin ( '  '

!
( Nutritifs

O) Liquide incric ( ou producteurs

Lymphatique tvldmcnUiie) j (Eau)

On remarque ici que ¡’ordre d’activité des liquides difiêrc de celui du
tableau précédent en ce que l’activité productrice est au centre et la
réceptivité aux extrémités.

On verra tout à l’heure qu’il diffère du suivant en ce que le passif est
en tête de l’actif à la fin.

Ainsi il a bien le caractère intermédiaire de croisement.
Enfin, la mentalité a pour instrument dans le corps humain le flu ide

nerveux (du même ordre que l’électricité dans la Nature), qui est à la
disposition de la spontanéité, ou Volonté caractéristique de l’Esprit (1).

Le Caractère varie selon que la Volonté , (ou à son défaut le désir,
et la passion) porte la force nerveuse spécialement sur l’un des systèmes
actifs que nous venons de signaler dans la Constitution ou dans le tem­
pérament : c’est-à-dire selon que celte force nerveuse s’appuie ou sur les
nerfs, ou sur la peau, (1 et 4 de la constitution) ou sur le fo ie  ou sur
le cœur (2 et 3 du tempérament), car le Vouloir n’a pas ordinairement
d’action immédiate sur les autres organes (ceux récepteurs : glandes,
muscles, artères ou veines/ Mais celle assertion mérite des explications
un peu plus détaillées.

Nous avons commencé par signaler comme représentant du monde spi­
rituel dans l’organisme humain, la force nerveuse et la spontanéité ;
c’est une énumération insuffisante. Il est plus juste de dire que l’Esprit
est représenté chez l’Homme comme dans la nature par la Force, et
qu’elle s’y manifeste de quaire façons.

Force d’initiative, potentielle, celle que nous appelons le Vouloir, com­
mandant le mouvement.
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A cette première force s’oppose celle de stabilité, à'Inertie, d’équilibre,
conservatrice du mouvement,

Entre elles deux sont celles de mouvement qui font passer le potentiel
à l’état d’AcZe, savoir :

De mouvement interne, ou mobilité subjective, qui se rapproche de
la potentialité,

Et demouvement externe, ou mobilité subjective, qui se rapproche de
l’équilibre.

Ce ne sont là, on le voit, que nos distinctions primordiales reproduites
sous des expressions spéciales, mais à peine modifiées.

Or chacune de ces variétés de la Force va pouvoir prendre son point
d’appui, son centre de gravité, sur chacun des appareils caractéristiques
ju  tempérament ou de la constitution. Voyons ce qui en doit résulter.

La force d'inertie  ne peut qu’annuler ou du moins contrarier les ap­
pareils actifs ; concentrée sur les nerfs, les muscles, la circulation ou la
nutrition, elle ne produira que des entraves ou des désordres. Au contrai­
re, appliquée au système osseux et cutané, elle en développe toute la va­
leur. Elle en est donc comme l’esprit : en dehors de ce système on ne lui
trouve quelque sympathie qu’avec le système adipeux (glanduleux).

A l’opposé, la force d 'in itia tive  ne peut que troubler les appareils de
stabilité, de nutrition et de circulation qui doivent rester soumis aux lois
fatales de la Nature ; elle n’a donc son centre normal que dans le système
nerveux qui est son instrument immédiat ; elle en est l’Esprit. En dehors
de lui on ne lui trouve quelque sympathie qu’avec le cœur dont elle accé­
lère ou ralentit les battements .

La force du mouvement interne, antagoniste de l'extériorisation, doit
tendre à l’emmagasincmenl de la force pour l’avenir ; elle n’est satisfaite
ni de la simple potentialité, ni de l’Acte : si elle produit de l’énergie, c’est
pour la capter, la retenir. Son centre naturel est sur l’appareil glandu­
laire (le foie), elle en est l’Esprit. Sa sympathie se trouve en oulrcsur les
systèmes osseux et lymphatique.

Enfin, la force du mouvement externe, antagoniste de la captivité
de l’énergie tend à absorber les réserves, trouble la stabilité ; son centre
naturel ne peut donc être que sur les appareils moteurs ; de circulation
active (système artériel, et sur le système musculaire ; elle en est l’Esprit.
Elle a seulement quelque sympathie pour les appareils veineux et nerveux.

Ainsi parmi les nombreuses combinaisons que pourrait produire l’ap­
plication de la Force aux divers organes, nous n’en trouvons que quatre
pour types norm aux  du Caractère ; ce sont :

1° Le Spirituel (application de la force spontanée au système ner­
veux).

2° L’Intellectuel (application de la force motrice interne au système
glanduleux).



— 122 —

3» L*é Sèhh’mëHM^àpplibâHôh db la foFbë hàbtHéé fextériié au §ÿülèthr.
vasculaire de circulation).

4h Le M atériel (application de là lorce de stabilité aiix systèmes os­
seux).

SâHs doute, sôit pâr réÎTel db la volonté humaine, soit par accident, la
Force peut prendre son centre sur d’autres systèmes que ceux dont elle
constitue i’éspril ; niais alors il ÿ à désordre, anomalie : Ânsi là force de
stabilité sur le cerveau peut produire l’idiotisme — la force motrice y
peut prbvbqùcr la folie, él ainsi de suite. C’est pourquoi il est dit ici que
ces quatre types sont les seuls normaux.

Il Bblis resté à faire deux remarques importantes pour compléter et
uhiiiér ces notions :

L’öliseFvdtiÖii montre que, lorsque là spontanéité humaine où quelque
accident n’interWbnnènt pas·, c’bàt-ii-dirc à l’étdt nàtùi 61 ét hbrhidi; lës

systèmes et le genre de forcé qui s8nt dû mélrié drdre àblil liéS par Hile
analogie si intime qlie clidbüd d’ëli.t chiporté là prédÔniinàHbe dé sck
correspondants;

Ainsi la constitution hbrvéüsë (ti° 1).
emporte le Icrhpêrdttienl vêihéiit (ri0 1):
et lê câractèrë spirituel (nfl i )

et àihsi des autres.
G’ést ainsi qu& léà typ es fbfttiâhiéhlâû&  ild türëte  de l’hlFc hillHàïli,

sont hêduits aU± qtidtrë clàsfceà sigtiàléës dès le début Hé btitté étlillc :

i® Le sp iritu e l, à tempérament ve in eu x , (ou mélancolique) à consti­
tution nerveuse ;

L '/n te llec tuel, à tempérament b ilie u x  (ou coléreux), à constitution
glanduleuse.

3° Le Sehtim entàl à tempérament artériel (dit sanguin), h constitu­
tion musculaire (herculéenne):

4° Le M atériel, à tempérament lymphatique; h bdHstitiitiOh (tësêd&j.
te ls  àbht Üii niÔiHS Ibs Ijliatré lyßbs ¡UhHâmbhlàux t|lic l’On ti'buVcfâit

si la fiâtùrë rie procédait eh réalité pàr côrnbihaisdiis de cbs éléments Slm-
plëfe.

Ce sont cëli* qilb hoitè â^ôffë HéSlgHés flaF les c|üatrc slghês Μ, ¡1 S, L.
GH les FccBnhàllFd plus [JàFUcliltëFètheHÎ b&àblin pdr celle tifâ parties de

ndtFfe striiblllrc qui Weilt H’ëlrb räßpblbe:
La C8ristiluli8H ?apßrccicrä èürtdilt jiäF lä charpente ossbdSc, ce Serâ

alors la P hrénolog ie  qui viehdFà pdrticülÎèrëmenl d hdtrë sëcbdÎ’s:
Le Caractère se mesurera par les actes ; les gestes de lotis geüreS en

donnent l’esprit pour ainsi dire. Ici, e’est la graphologie  qui nous aidbra;
quand nous ne pourrons pas, de visu, apprécier les mouvements, la m a-
niëFë d ’ëtrc dé riHtFe ihjëi. Ëîltë tràHÎFà, illl FcSle, 151611 Üe§ gcsiéS psycho­
logiques, dont la finesse nous échapperait ou qui seraient dissidulesi
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Ici, domine en effet, ce qui constitue la physiognomoniedynamique}
sa pratique ne néccssile pas toujours la présence du sujet, pour qui sait
apprécier ou les productions de ce geste (1) ou les plis qu’il imprime au
visage. La chiromancie toute entière en fait partie et correspond en­
core à l’étude du caractère, car les plis qui constituent les lignes de la
main résultent sans doute de scs muscles, de leurs rapports et de leurs
mouvements habituels.

Quant au caractère il ne se voit guère que par les actes eux-mêmes au
lieu de leur simple mécanisme ; mais en connaît déjà le meilleur quand on
sait la constitution et le tempérament.

(A Suivre).
T h ip l e x .

(1) C’est ainsi qu’on a pu constituer l’art ingénieux de caractériser les gens à
l’inspection do leur chaussure qui dénonce leur démarche, leur stature et leur
maintien.



PARTIE DIDACTIQUE
(.OURS ÉLÉMENTAIRE D’ASTROLOGIE
Nous avons le regret de ne pouvoir encore donner aujourd’hui la suite

du cours élémentaire, notre cher rédacteur E. Venus étant toujours trop
indisposé pour en surveiller l’impression. Mais nous ferons en sorte que
ce retard soit compensé par la suite.

E phém érides

Nous espérons être à meme de commencer dan» un prochain numéro
la publication d'un remarquable .travail dû à l’un de nos plus savants
rédacteurs, et grâce auquel, un calcul très-simple permettra de trouver
avec une approximation suffisante les longitudes géocentriques et hclio-
cenlriques des planètes à une époque quelconque.



PARTIE TECHNIQUE
V o ca b u la ire  a s tro lo g iq u e  (1) 2

(1) Sur la demande de plusieurs de nos lecteurs, nous avons cru utile do don­
ner dans la Revue sous forme alphabétique un vocabulaire résumant les princi­
paux termes usités en Astrologie — Nous avons ajouté les sons anglais spéciaux
pour ceux qui lisent cctto langue. N. D. L. R.

(2) Tous les mots soulignés sont ceux auxquels il est renvoyé dans le présent
vocabulaire^

Abréviation. — Les lignes V. S. A. suivis do chiffres, signifient renvoi à la
Science Astrale, Ex : V. S A. 1.75 équivaut à : voir Scicnco Astrale, ire année
page 75.

A

(2). — Active, Activité. —  Une planète active est celle qui est d'une
nature chaude et sèche. Ce sont : le Soleil, Jupiter et Mars (voir les mots
positive et négative, électrique et magnétique} (V. S. A. 1 p. 75).

En Anglais : A clive Stars signifie aussi celles qui agissent comme
prom etteurs (voir ce mot).

Affligée — Affliction.—  Une planète est affligée quand elle est en con­
jonction, en parallèle, soit dans le zodiaque soit dans le monde, ou en
m auvais aspect avec une planète maléfique.

Alchocoden ouAlcohoden. Mot Arabe synonyme de Hyleg,àe Aphète
et de Prorogator (en Anglais).

Alm ugée. — Position d’une planète qui se trouve avec un luminaire en
meme aspect que celui de sa maison avec la maison du luminaire.

On dit aussi Face pour Almugée.

Alm uten. —  La planète d’un thème la plus puissanteen dignités tant
essentielles qu’accidentelles.
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Amitiés des planètes. —  Qualités par lesquelles elles se trouvent en
harmonie. Ces qualités sont :

Celles qu’elles empruntent aux quatre éléments (chaude, froide, sèche
ou humide).

Les sympathie de leurs natures.
La propriété de produire ensemble un mélange bienfaisant : (V. S. A.

I. 71).

Anœrète — (en anglais Anareta) (des mots grecs anaireô et anaire-
tikos, retranchant). — Planète dont l’aspect indique la fin de la vie.

Anœrète (lieu) (Anarctie point). — Lieu qui indiquela mort lorsque
l'aphète y arrive par corps pu par aspect.

A n g le s .— Les Cúspides ou pointes des maisons astrologiques:
I (Ascendant, Orient ou Horoscope), IV (Fond du Ciel ou Sud), VII
(descendant ou Occident) et X (Milieu du Ciel ou Nord). — Et aussi
les maisons elles-mêmes.

On les nomme aussi les quatre Points Cardinaux.

A ngulaire. — Une planète est dite angulaire quand elle occupe un
des quatre anglesdu thème.

Antices (en Anglais Antiscious). —  Points de l'écliptique également
distants des solstices. Ils constituent un aspect équivalent à \oçonjo.nction
pour les planètes qui les occupent. (Les Anglais les nomment aussi Mun-
dan parallçls).

Vqjf Çontre-antices.

Antisciens (signes). — Ceux qui sont également distants d’un meme
point solsticial.

Aphète (des mots grecs aphiêmi, et aphétos, qui émet). —  Place ou
planète qui porte avec soi la vie du consultant jusqu’à ce qu’elle arrive
au lieu anœrète ou en mauvais aspect de ce lieu. Elle est donc signiflca-
teur de Santé.

L’Aphète et l’anœrète doivent être déterminés pour chaque thème de
nativité.

On dit aussi hyleg  et en Anglais, prorogator.

Aphétiques (lieux). —  Les cinq espaces du thème généthliaque qui
peuvent seuls renfermer l’aphète.

Application. —  On dit qu’une planèteapplique  à une autre lorsqu'­
elle arrive aux limites de l’orbe de cette dernière avec une vitesse supé­
rieure à la sienne. L’application se dit aussi bien de l’aspect de la seconde
planète que de la planète elle-même.

Qqand la première plqpète sort de l’prijo de la seconde, on d^  qq’elle
dé (lue.
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Il y a 3 sprtcs d'applications :
Directe quand los deux planètes sont directes.
Rétrograde quand elles sont rétrogrades l’une et l'autre.
Mixte qupnd l’une est rétrograde çt l’aptrp directe.

Appliquer. —  (voir Application).

Arc —  Diurne ou nocturne, la portion de cercle qu'une planète par­
court, en apparence, au-dessus (diurne) ou au-dessous (Nocturne) de
l'horizon, de son lever à son coucher, ou invprsciflcnt.

On calcule par demi-arcs seulement, parce que les mesures §opt rap­
portées au méridi?n çpii (Jivisc leç arcs en deux parties égales.

Arc de direction. — La distance trouvée par direction entre deux
astres (elle est proportionnelle à leurs demi-arcs.)

Ascendant (pu Horoscope). — La pointe de la première maison, et
aussi la maison elle-même.

Ascendant {Signe). —  Chacun des dix prepqiers signes dq Zpdiaque
parce que Y Ascension droi{ç du §o]çil augmente quand il les pgrçqurt.

Ascendante {Partie du Ciel). —  Celle qui s’étend do la troisième à
la neuvième maison, inclusivement.

Ascend lo. —  (en Anglais), c’est être oriental et m atutin  par rap­
port au Soleil, ou occidental et vesperlin par rapport à la Lune.

drpile d’up astre ou d’un point de la sphère. — Arc compté
sur l’équateur entre le point vernal (équinoxe du printemps) et le cercle
horaire de cet astre (V. S. A. 1 151 et 147.)

Ascension oblique d'un astfe. — Arc çorqpté sqr l'équateur eqtrp le
point vernal et le point de l'équateur qui se lève en meme temps que
l'astre. En d’autres termes c’est l’ascension droite du point de l'équateur
qui se lève en même temps que l’astre sur l’horizon donné, (sur la figure
donnée à la page 47, l'Ascension oblique de l’astre M (qui s'est levé,
comme on le voit au point B sur l'horizon) est l'ascension droite du point
Qç, OU 1/arç dçquateur yr ’qç.)

Ascensionnelle (différence).— Voir au mot Différence Ascension­
nelle.

Aspect, d’un astre ou d’un point avec un autre, (en anglais, Fanùlia-
rities ou Configurations.) C’est la distance de deux astres. En Astrolo­
gie on peut la compter de deux manières :
- Ou par· l’arc de grand cercle compris sur la sphère entre ces deux as­
tres. C’est l’Aspect dans le Monde.
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Ou simplement par la distance de leurs cercles de latitude, comptée sur
récliplique c’est-à-dirc, par conséquent, la différence de leurs longitudes.
C’est l\ispecZ dans le thème. C’est celui que l’on emploie presque exclu­
sivement sous le seul nom d’Aspect.

Nous pensons qu’il ne sera pas inutile au lecteur d’en retrouver ici la
liste complète, bien qu’elle figure déjà dans le Cours élémentaire :

{N o ta .— La Conjonction n’est pas comprise sous la dénomination
d’aspect : les aspects essentiels sont en italique les autres sont peu usités.)

18° Vigintile. — Passable
24° Quindecilc. — Passable.
30 Q Sem i-sextile. —  Assez bon (moitié de 60°.)

• 36° Décile. — Passable.
45° Sem iquadrature. — Maléfique (moitié de 90°).
60° Sextile. —  Bénéfique (moitiée de 120.)
72° Quintile. — Passable.
PO° Quadrature. — Très-Maléfique.

108° Sesquiquintilc. — Passable. (72° 36°.)
120° Trigone. —  Très-bénéfique.
135® Sesquiquadrature assez maléfique (90° +  45e .)
144° Biquintile. — Passable (2 fois 72.)
150° Quinconce. — Passable.
1SO° Opposition. — Très-maléfique.

Parallèles. — (de meme déclinaison) équivalent à la conjonction.

Sur l’arc de 0° à 180°. — C’est-à-dire comptés dans le sens des signes
les aspects sont dits Senestres.

Dans Parc symétrique de celui-là ou dans le sens contraire à celui des
signes, les aspects sont nommés dextres.

(Voir les mots : Inconjoints. —  Orbes.)

Assiégée. —  On dit une planète assiégée par rapport aux deux autres
qui la suivent et la précèdent immédiatement. Ex. : Mercure précédé de
Vénus et suivi de Jupiter, sans autre planète intermédiaire est dit assiégé
par Jupiter et Vénus. Les Anglais la disent Beseiged.

A ustra l. —  Chacun des six derniers signes du zodiaque, depuis la Ba­
lance jusqu’aux Poissons, inclusivement.

B

Barren signs (En Anglais). — c’est-à-dire Signes stériles.
Bénéfiques. —  Les planètes Jup iter et Vénus (voir la Science A s­

trale  i r® année page 78).
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Beaslial signs (en Anglais) signifie Signes animaux.

Beseiged (en Anglais). — Voir Assiégées.

Bicorporal signs (en Anglais) Signes doubles.

Boréal. —  Chacun des six premiers signes du Zodiaque, du Bélier à la
Vierge, inclusivement.

------------- C

Gadente. —  Chacune des maisons astrologiques qui suit les angu­
laires ; c’est-à-dire les Maisons II, V, VIII et XI.

C ardinale. —  Chacune des Maisons astronomiques angulaires (I, IV,
Vil et X) (Voir Angles).

Carré. —  Mot équivalent à Quadrature.

Cauda draconis. —  Queue du Dragon. Nœud descendant delà Lune.

Ca sinus. (en Anglais-CasmZ).— Position d’une planète qui se trouve
à moins de 16 minutes du Soleil en longitude. C’est une dignité  acciden­
telle.

Changeable signs (en Anglais). — Signes mobiles.

Chronocrate (Chronocrater en Anglais) pour Lum inaires.
11 signifie aussi les planètes qui sont réputées gouverner les différentes

phases de la vie humaine :
La Lune pour les 4 premières années.
Mercure de 5 ans à 14 ans.
Vénus de 15 ans à 22, et ainsi de suite.

Cercle horaire d’un astre. — Grand cercle passant par cet astre cl
par le pôle du monde. C’est sur lui que se compte la déclinaison.,

Cercle de latitude d'un astre. —  Grand cercle passant par cet astre
et le pôle de l’Ecliptique.

Cercle de position d ’un astre. —  Grand cercle passant par cet astre
et les extrémités N. et S. do l’horizon.

(Pour ces 3 définitions V. S. A. 1.145 à 151).
(à Suivre).



PARTIE PHILOSOPHIQUE

LES GÉNIES PLANÉTAIRES
(Suite)

Vénus diurne

C’est la Puissance de passivité qui reçoit la Volonté et le Pouvoir d’cti-
trer dans l’activité qui lui est propre. Elle appartient au senaire de l’éner­
gie directrice et à celui de l’idée Universelle figurant dans chacun d’eux
comme passivité universelle (pages 32 et 34 de la Science A strale  2·
année). Avec elle, comme on le voit sur la figure, le courant parti du sa­
voir sc ferme après avoir éveillé Jupiter et Vénus nocturnes et vient abou­
tir en face du Principe de la Volonté libre.

Nous l’avons trouvée dans le Quaternaire de la Vie, au sommet de l’axe
vertical, qui s’appuie sur la Force matérielle, individualisée; elle la do­
mine pour diriger la Nature vers l’harmonie totale. Elle représente là,
comme il a été dit, l’èlre individuel sanctifié par le triomphe sur toutesles
tentations égoïstes, la Bonne Volonté conquise à travers les souffrances
parla fidélité au Bien (Voir page 425 delà Science Astrale).

Dans le quaternaire suivant, celui de la consécration individuelle, elle
n’occupe plus qu’une place secondaire, à l’extrémité de l’axe horizontal ;
elle représente alors la Sagesse née de la souffrance cl de la foi, la renon­
ciation à l’égoïsme en vue de l’unité universelle, la destruction des ins­
tincts d’animalité, la purification de la Conscience par le sacrifice des
penchants individuels; c’est par clic que la volonté libre se purifie pour
être transmise à la Nature. (La Lune en face de Mars sur l’axe vertical du
carré (Voir page 428 de la Science Astrale).

Dans le quaternaire du vouloir, où elle occupe un rang f.ccc.'soire, sur
l’axe moyen, elle, représente l’émanation du Principe d’Unification vers la
Volonté libre; intermédiaire entre III et Mars: C’est la Bonne Volonté qui
s’offre librement au service de l’Universalité que la Nature réalise dans ce
quaternaire (Voir page 467 de la Science Astrale).
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Enfin dans le quaternaire du Pouvoir, où elle figure, comme dans ce­
lui de consécration à l'extrémité de Taxe horizontal, elle représente la
Sagesse revêtue du Pouvoir spirituel pour agir individuellement en mode
unitaire ; c’est par elle que le Principe supérieur d’Activité, agit sur son
opposé, le Principe de réalisation terrestre , qui ne peut le voir directe­
ment (Saturne nocturne), pour lui transmettre l’instinct de l’Unité. (Voir
page 465 de la Science Astrale).

Si l’on considère ensuite les rayons qui la relient aux autres Puissances)
on voit d’abord qu’elle joue par rapport au centre principal d’unification
(III), le rôle d’une émanation vers l’üni'é active et créatrice.

Illuminée par le Soleil, qui la reçoit avec joie comme la Messagère qui
lui rapporte le triomphe du savoir dans le Monde, elle reçoit de Mars
(diurne) sa consécration définitive, c’est par lui qu’elle réprime et détruit
l’animalité; c’est lui qui l’arme delà lance et du bouclier de Minerve. Leur
union diurne produit l’Essence des choses.

De Jupiter elle reçoit le Pouvoir d’agir non pour réaliser, mais pour
diriger les réalisations ; elle est née, toute revêtue, du cerveau de Jupiter.
C’est à ce titre qu’elle domine la Lune, réalisatrice de l’idée universelle
par les formations individuelles, (la Nature). C’est la Sagesse qui assistait
à tous les conseils de la Création.

A Mars Nocturne elle dicte les décrets qui en font l’exécuteur de la Jus­
tice divine, le destructeur de l’égoïsme par la force meme de l’égoïsme ;
le terrible agent de la fatalité pour qui s’insurge contre l’IIarmonie uni­
verselle.

Plus loin, par ses rayons plus éloignés, elle verse sur sa sœur, Vénus
nocturne, comme on l’a dit précédemment, avec le désir d’acquérir l’im­
mortalité, le charme de l’espérance, reflet précieux de l’illumination di­
vine inaccessible pour la passivité terrestre.

A Saturne diurne elle s’unit dans sa virginité comme l’auxiliaire indis­
pensable de la dualité d’être ; Il est par le Vouloir ce qu’elle est par le Sa­
voir, le Directeur suprême de la Réalisation : Il éclaire le Pouvoir (Jupiter
diurne) par la Science, comme elle l’échauffe par l’amour. Us forment à
eux deux la base du grand triangle supérieur dont les côtes portent le Sa­
voir et le Vouloir ce qui se réfléchit dans le Principe d’action réel, Saturne
nocturne, par le triangle suspendu à la même base, avec Hermès et Isis sur
ses flancs : c’est ainsi que s’achève le grand quaternaire du Pouvoir dont
Jupiter est le centre (voir page 468 de la Science Astrale).

A Saturne nocturne, extrémité terrestre de ce même quaternaire, Vé­
nus envoie, par l'intermédiaire d'isis, la confiance dans ce succès final à
travers la souffrance et le labeur toujours renouvelé de la matière in­
forme.

« Le mépris que Pallas fait de Vulcain pour être son époux, c’est qu’elle
se prend pour un feu pur et transparent; et qu’elle veut garder sa virgi­
nité ; elle ne relusc point de le prendre pour mari, mais elle ne veut point
être polluée, car le feu dont on se sert étant attaché à la matière et mêlé
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parmi l'air s'appelle Vulcain. I! cherche Pallas pour l'épouser et fait tous
scscfibrls pour s’élever on haut, et s’il n’était empêché par la matière qui
le retior l comme on prison, il monteraitsur les couches de son épouse. »
(Libois, JÏHcyclapétlic des dieux, sur Pallas).

Quant aux trois autres puissances, elle, ne reçoivent de Vénus diurne
que dos rayons tout ù fait indirects.

Mercure nocturne ne la voit qu’à travers la Lune et Saturne nocturne,
ü’cstrà-dirc qu’il n’acquiert la sagesse que par la force de son vouloir qui
apprend la nature par le travail déalisaleur et pratique.

Mercure diurne lui est pour ainsi dire parallèle, en ce qu’il reçoit comme
elle, l’illumination directe du Soleil, après l’avoir méritée par le vouloir
plutôt que par la soumission ; il n'a pas besoin d’une communication im­
médiate avec le Principe do Sagesse : il en est une autre forme.

Enfin Jupiter nocturne, placé par rapport à Vénus sur l’extrémité oppo­
sée d’un même diamètre, représente exactement son inverse: II reçoit
comme elle le rayon lointain du Soleil, mais un rayon qui le projette au
lieu do l'accueillir triomphant au rotour. Elle est diurne, il est nocturne ;
on loutes choses il descend dans la matière plc»n d’autorité, tandis qu’elle
un remonte apn's y avoir souffert. Il domine bien l'action, mais par la
contrainte, non par la [minière et l’harmonie. Principe d’eau, c’est Nep­
tune en conllil avec Pallas pour savoir qui donnera son nom à la fonda­
tion do Cécrops; il frappe la terre du trident pour en faire sortir le che­
val de guerre ot le torrent dévastateur ; elle en fait jaillir l’olivier, couvert
d·· feuilles et de fruits, symbole de la vitalité pacifique harmonieuse cl fé­
conde producteur de l’huile qui consacrera les Pois.

Vénus diurne c’est Alhènéé, Pallas, Minerve, la déesse de la Sagesse, de
la chasteté ot du Courage, sœur d’Apollon, protectrice dos Sciences et des
Arts qu'IIermès enseigne aux hommes : elle vient au monde auprès du
fleuve Triton, c’est-à-dire dans un lieu ékvé cl proche d’un fleuve qui a
trois sources (on a vu tout à l’heure à quels trinités elle appartient) ; c< le
Ternaire lui est consacré, le troisième jour lui était dédié en Egypte ;
«elle est l’air incorruptible ou feu très pur » (en signe d’airdans le zodiaque)
parce que l’air est le plus proche do l’œlhcr.qui est pris pour Jupiter » (IJ.

On a dit plus haut déjà ce symbole de la mythologie grecque et d’au­
tres que les anciens y avaient encore ajouté dans le mémo sens ; son
nom d'Uranie, comme fille d’Uranus et de l’IIarmonic ou de la Lumière ;
celui de Thyo. époused’Hypérion, de Gloire du dieu tout puissant, de Terre
intellectuelle, de déesse de la Plénitude cl de la Victoire, de Mère d’Eros.
r/mtngonislG d’Anloros. ¡1 est inutile d’insister sur toutes ces confirma­
tions de ses qualités rssontiollcs (Voir page 316-317 de la Science As­
trale).

(/I suivre). (F. Cn. Ba iil k t ).

(t) Libois Encylopêdie des Dieux.
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U ranus

Les deux planètes Uranus cl Neptune n’élanl pas comprises dans la
tradition ancienne sont encor:· incomplètement connues au point de vue
astrologique. On ne peut rassembler sur leur compte trop d’observations.
Maintenant que nos lecteurs ont été conduits à l'interprétation du thème,
nous pensons donc leur être particulièrement utiles en rassemblant les
documents capables de faire connaître la nature de ces astres. C’est un
sujet d'autant plus intéressant que la découverte moderne de ces planè­
tes est un des principaux arguments des détracteurs de (’Astrologie.

Alan Léo dit dans son excellent traité d'Aslrologie (I). Bien que les
noms de ces deux planètes ne soient dus qu’à l’imagination des Astrono­
mes, il y a cependant en eux cette coïncidence remarquable (pie l'expé­
rience astrologique les a confirmés en plusieurs points :

« Neptune,, a beaucoup de sympathie avec (’clément Eau ; Uranus, ou
le Ciel (Cœlus, epoux de (ir. la terre.) était le pere de Saturne et le grand
père de Jupiter. La terre signiiie ici la matière à un certain état de déve­
loppement, cl Uranus signili·· ces forces italcs qui la pénètrent cl qui
hâtent son évolution. Or l'expérience de P Astrologie moderne dit de me­
me : Uranus apparli: ut à Iclcmcnl air et à la puissance de vitalité ; on
lui trouve aussi beaucoup d’analogie avec la planète Saturne, cl une
grande sympathie avec le signe du Verseau qui est celui de cette dernière
planète. Nous ne sommes mis d'accord cependant avece nixqui voudraient
attribuer ce signe exclusivement à Uranus. »

« On a récemment établi cette théorie que les planètes dn système so­
laire peuvent être classées en une gamme septénaire qui part de Mercure ;
en comptant les Asteroides pour une unité, on arrive alors à trouver qü’U-
raitus représente l’octave de Mercure, et Neptune l'octave de Venus. Si
intéressante (pie soit vcl.ç idée, elle ne peut être acceptée sans réserve ;
mais ou ne semble pas avoir remarqué qu’üitc légère modification de
celle théorie la fai« concorder aussi bien sinon mieux avec l’expérience
de l’Astrologie pratique :

« Que l’on imagine une onde de vie (pii émane du Soleil et s’étende jus-

(I) Hrtw to Ju<lge a nalivily, 2<· partie p. 32 et suivantes,
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qu’à Saturne ; que cette planète représente, comme elle le fait eu analo­
gie astrologique et en interprétation mystique, la limite extrême des cho­
ses ; l’onde sera donc supposée revenir sur soi-même, non pas réellement
dans l’espace, mais par métaphore, c’est-à-dire par rapport aux caractè­
res typiques, des planètes. Uranus deviendra dès lors l’analogue de Saturne
en retournant en arrière dans la série, et Neptune le sera de Jupiter ».

Dans la Lumière d'Egypte, on lit aussi ; « Uranus, le père mytholo­
gique de Saturne, commence la première série d’un cycle supérieur d'in­
fluence céleste. Sa nature est celle de Mercure sur un plan plus interne,
et celle de MarsetdeSaturnecombinéssur le plan inférieur ou physique...
Uranus est la huitième planète, et comme l’octave de la première ; nous
ne pouvons donc observer l’influx de cette planète que sur le plan supé­
rieur ou intellectuel. Quand cette planète est favorable et sous de bons as­
pects au moment de la naissance, elle agira comme une planète bénéfi­
que ; un grand nombre d’artistes en astrologie font une très sérieuse er­
reur en n’attribuant à celle planète qu’un caractère maléfique.

Elle n’a pas pu, jusqu’à présent exercer son pouvoir complet sur le cer­
veau humain, à de rares exceptions près ; l’époque n’est pas mûre encore
pour son influence. Peu d’hommes possèdent la subtilité de cervelle néces­
saire pour que cette planète puisse manifester pleinement son action (1).

Alan Léo reprend : « Considérée en détail, l’influence d’Uranus pré­
sente trois points de vue : Sa nature froide, son élément qui est l’air, et
son caractère tout à fait positif. S’il faut la classer parmi les autres, ce
triple point de vue lui attribuera trois places différentes. Sa froideur la
rapproche de Saturne ; par l’air elle revient à Mercure et comme positive
elle est avec Mars ou le Soleil. En fait, une combinaison de Saturne, Mars
et Mercure, ou de Saturne, du Soleil et de Mercure, ferait une assez bonne
imitation d’Uranus, bien qu’elle n’en produise pas tous les détails.

A ces trois caractères, il en faut ajouter un quatrième, la soudaineté
aussi invariable qu’inattendue de son action ; c’est une propriété tout à
fait spéciale qui distingue cette planète de toutes les autres. Aucune expli­
cation suffisante n’en a étê fournie. Uranus est en complète analogie avec
ces combinaisons chimiques instables douées en même temps d’une très
grande énergie potentielle, comme les composés azotés. C’est pour ainsi
dire une puissance explosive.

« Son influence peut être tournée au bien tout comme au mal ; cela dé­
pend en partie de ses aspecls.en partie de l’ensemble des configurations du
thème, de leur nature harmonieuse ou dissonnante.

« La meillcurcinfluenced’Uranus produit l’originalité, l’habilité intellec­
tuelle cl métaphysique, l’attachement aux idées nouvelles et progressives.

a Affligé, ou de nature inharmoique, il cause l’excentricité, la brusque­
rie dans les manières, la négligence, le dédain de l’opinion et des mœurs
établies; il ira même parfois jusqu’à la rébellion.

(1) Lumière d’Egypte 2c partie, Chap. IX (Uranus).
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« Son influence est moins directe sur les sentiments, son affinité est
surtout vers l'intelligence. Il tend à élever les passions, à les raffiner en
émotions, û. spiritualiser les sens.

« Au point de vue vital.il agit par les nerfs et l'intellect. Il parait pro­
longer la vie comme Salurnc;scs aspects agissent en cela plutôt dans l’âge
moyen que dans l’enfance ; toutefois, cela n’est bien pas prouvé. En mau­
vais aspect il causé des maladies généralement profondes, compliquées,
souvent incurables.

« Bref, en bon aspect, il peut être considéré comme un Régénérateur;
aflligé on peut le regarder comme un dcslructueur brusque. »

Voici maintenant quelques exemples à l’appui de ces assertions théo­
riques ; ils sont empruntés à la Revue anglaise: Modem Astrology, La
personne qui les communique a, dans son thème de nativité. Uranus con­
joint à Vénus et à Mercure dans le Cancer, en VIe maison.

La période qu’embrasse son récit s’y trouvait signalée par les directions
suivantes : Mercure sur Uranus. indiquait l’année 1899 ; Mercure et Uranus
dirigéssur Vénus, donnaient 1900; la Lune sur le trigone d’Uranus et
sur Vénus, signalaient juin et juillet 1899 ; Uranus, dans cette mèm an­
née planait au milieu du ciel, les années étaient donc bien Uraniennes.

Voici maintenant le récit :

Mon étoile

A trois reprises j ’ai eu la meme vision et à chaque lois Mercure était en
aspect exact avec Uranus, dans mon journal, à la date du G juin 1899, je
lis ce qui suit :

— « Dans les profondeurs sans limites de mon être intérieur, je trouve
mon étoile, mon Lucifer, mon étoile du Matin. .J'cntendssa mélodie, quand
sur son orbite où elle se meut autour du centre qui la relient. Je savais
que mon étoile était le symbole incarné d’un profond mystère, l’arcane de
l’esprit. J’ai noté chaque teinte, chaque nuance, chaque forme, et j ’ai re­
connu en elles 1’écriturc du Pays sacré. Juste au moment où je la contem­
plais, un changement indescriptible s’est étendu sur l’orbe stellaire ;
sa couleur s’est transformée en un blanc éblouissant, tandis que le
centre brillait comme une flamme d’un rose pur. Au delà, tout au­
tour, le milieu subtile de la planète était agité par un soufile aux tein­
tes mélangées ; elles étaient si prodigieusement entremêlées ces teintes
bu’il est absolument hors de mes capacités de les décrire seulement. »

« Au 5 juillet 1899, à 7 h. et 7m. après midi, une vision presque sem­
blable survint encore, et au 20 décembre 1900à 2 h. 50 après midi, je re­
trouve dans mes notes :

— « Tandis que j ’étais en méditation sur les choses intérieures,
mon âme fut transportée dans une région cristalline. Je passai plus avant
encore dans ce merveilleux espace vivant jusqu’à ce que je me visse en
union avec cette glorieuse étoile, ce pivot de mon être. Je ne puis expri-
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mer en mois terrestres la signification de celte union mystique : il n’}r a
que l'esprit qui puisse connaître les secrets de l’esprit.

Les profondeurs azurées devinrent plus profondes encore, et mon étoile,
scintillait, toujours plus brillante dans l’océan d’azur. Je n’étais pas im­
mobile, je me mouvais avec une aisance et un bien-être indescriptibles,
ma conscience plongeait dans toutes les directions des immensités infinies,
pour les sonder.

Au delà, plus au delà encore. Aucun son.
Plus loin, encore plus loin. Pas de rivage.
Comment peut-on espérer sonder l'abîme sans fond ?
Ici le temps a disparu dans ce qui n’a pas plus de temps, l'espace dans

ce qui n’a plus d’espace, jusqu’à ce que toute connaissance, toute cons­
cience soient abîmées dans un état d’extase qui n’a plus ni nom ni figure
dans ce monde terrestre.

Pendant la première de ces visions, Uranus était sur l’horizon orien­
tal en opposition exacte avec Mercure, à 2e du milieu du ciel dans mon
thème de nativité.

Dans le second cas, Mercure était à 0° 2’, du trigone d'Uranus,et le so­
leil occupait la place d'Uranus en nativité.

En outre, Neptune joue aussi son rôle en tout cela ; car il était con­
joint à Vénus et à la Lune.

Dans le 3e cas, Mercure était conjoint à Uranus par 0° 3' à la pointe de
la VII® maison.

Les rapports entre ces trois fois sont intéressants :
La Lune, de la 3· fois occupe l’Asc. de la seconde.
Mercure et Uranus de. la 3® fois occupent l’Asc. de la première.
L’Asc, de la 3® correspond au soleil de la l r°.
L’Asc. de la 2e correspond à la Lune de la 3«.

Le Se igneur du corps

Au 23 mai 1900, à 7h. du matin, je m’éveille et aussitôt ce qui suit me
vient à l’esprit.

— Que l’œil, que l’oreille, que la langue, que la main, soumis, atten­
dent les ordres de leur seigneur. — Qui est le seigneur du corps ? — C’est
celui qui demeure dans le corps, la vision de sa forme resplendissante est
dans la mémoire comme le trésor le plus précieux de lame. C'est celui
qui brise ses liens, c’est le Roi triomphant qui prend possession de son
propre bien et entre dans son héritage.

A ce moment, Vénus était à l’ascendant, et sur le degré occupé par
Uranusà la naissance. La Lune, était en sextile à Mercure; c’était le
temps fixé pur, la direction de la Lune sur le Trigorte de Vénus.

L a  Cascade

Dans la matinée du 29 Septembre 1899, à 11 h. 21 m. du mationÿ j ’é-
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lais en train décrire une lettre quand, tout à coup, se dressa devant moi
une scène aux teintes brillantes, aussi réelle qu’une réalité matérielle: Se­
lon mon habitude, je notai le temps précis, et je crayonnai sur le papier
un rapide esquisse du tableau.

C’était un vallon, calme, paisible, abrité des rayons brûlants du so­
leil par une falaise plisséc de pierres rouges cl bigarrées. Le fonds s’éten­
dait comme un tapis vert semé de rochers; un ruisseau qui le parcou­
rait, clair comme un cristal, s ’échappait d’une source ovale.

En regardant la muraille de rocs presque verticale qui s’élevait à ma
droite,je remarquai son arete tranchante comme une ligne sur le bleu du
ciel.

Puis mon attention fut attirée par un mince torrent qui tombait comme
un fil d’argent descendu des cicux ; et à chaque ressaut de l’eau sur le
roc* le ciel se reflétait jusque dans la moindre goutte, (’’était la source de
l’étang inférieur, toujours nourri par des eaux invisibles au haut delà
montagne, bien au delà de tout œil mortel.

En correspondance ù cette vision, le thème donnait Je lever du second
degré du Sagittaire, cl en me référant à la description de son symbole, je
vis qu’il consistait dans une magnifique chute d’eau.

La Lune était alors au 7e degré du Lion, Uranus à l’Ascendanl, (à la
place correspondant au milieu du ciel de la nativité), recevait un aspect
trígono de la Lune en maison VIH, et le sextile de Mercure en maison X.

Le Cavalier

Le 3 mars 1900, comme je réfléchissais à différentes choses, mes yeux
étaient fixés sur le sommet d’un arbre, sur une cime de branches sans
feuilles. Je vis un nuage blanc étendre scs volutes neigeuses sur la mer cl
les cicux. Tout à coup je sentis une joie étrange, une chaleur brûlante
parcourut tous mes membres comme si la Force du Feu descendait en
moi en ondulations spirales. Alors, au-dessus du nuage, apparut la forme
d'un guerrier à cheval. Il retint son fier coursier blanc comme le lait, et
levant son bras droit, il s'écria

Après la guerre la paix !
La Paix, la Paix «ux nations !

Je tic vis ni n’cntciidis rien de plus.
Je notai l’heure ; il était midi 44 minutes. Je relevai les yeux, et je re­

vis encore l’apparition.
Celte fois, la Lune était à 0° 35’ de l’aspect trigonc d’Uranus. dans la

maison XII. L’Ascendant, le 24® degré du Cancer, était la place radicale
de Mercure, proche decolle d’Uranus. Le symbole traditionnel de ce dé-
gré est : a Un roi, un empereur ou un général il cheval». Le moment
était indiqué par la direction de Mercure sur Uranus.

J. H. Va n . S,



V a r ié té s

Enquête su r l’influence de la Lune

Quelques réponses nous sont déjà parvenues à la question posée dans
le dernier numéro de la Science Astrale sur l’influence de la Lune cons­
tatée notamment dans l’agriculture. Nous nous faisons un plaisir de les
publier avec tous nos remerciements pour les abonnés qui nous les ont
adressées. 11 ne s’agit pas seulement ici d’une preuve en faveur de l’Astro-
logie, mais meme d’une de scs applications les plus immédiatement profi­
tables au public.

Voici d’abord une lettre qui, bien qu’elle n’indique aucune observation
spéciale, rappelle fort bien celles uqi sont à faire pour éprouver la valeur
des préceptes traditionnels :

Carcassonne, 15 mars.

... Toutes les coupes de bois doivent être faites en Lune décroissante, si
l’on veut que l’arbre et les plantes se conservent en vigueur et en santé,
que le bois ne soit pas atteint par les insectes.

Si le bois a été coupé en Lune montante, dès qu’il commence à sécher,
les vers l’attaquent et le rendent impropre, dangereux même pour la cons­
truction ; en outre, la plante et l’arbre s’anémient ; c’est le cas actuel des
vignobles du Midi qui sont rongés par les insectes. La raison en est que
la Lune montante attire les humeurs du bois ou de la plante (Voyez à ce
sujet l’ouvrage de Jean-Baptiste Porta : M agie naturelle, etc.)

Pour les semailles aussi il faut tenir compte de la Lune. Si vous voulez
que les grains légumineux que vous mettez en terre produisent une vé­
gétation forte et rapide, il faut les mettre en terre à la Lune montante,
tandis que si vous voulez que ce soit la racine ou le tubercule qui est
dans la terre qui devienne beau et gros (par exemple la pomme de terre,
l'oignon, le salsifis, etc.), il faut les mettre enterre à la Lune descendante.

Le fumier mis en terre à la Lune montante deviendra blanc et engen­
drera des insectes nuisibles aux végétaux.

La Lune n’est pas le seul astre qui influe sur la végétation. Il y a aussi
dans le mois des jours heureux et des jours malheureux pour les ensemen­
cements :

Si vous mettez les haricots en terre un vendredi, vous êtes sûr que les
trois quarts seront imparfaits; ils seront borgnes,comme on dit chez nous.

Autres indications encore :
Si vous mettez les œufs à couver un vendredi, vous êtes presque cer­

tain de n’avoir que des produits mâles.
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Dans notre pays, si l’on fait du salé avec le vent dit Marin, qui nous
vient de la mer et que l’on soit à la Lune montante, on est certain que le
sale se gâtera (4).

Un champ de fèves ensemencé par ce. vent sera certainement rempli de
vermine.

La Lune influe également sur le corps humain (2) et principalement sur
certaines maladies, qu’on nomme improprement hystériques, parce
qu’on n’en connaît pas la cause ; par exemple les personnes qui sont luna-
tiques, se ressentent eux et leur entourage de la Lune montante. Si vous
coupez les cors à la Lune montante ils ont plus de force pour repousser
tandis que c’est le contraire à la Lune descendante. Les cheveux coupés à
la Lune montante poussent avec plus de vigueur et on arrête une chute de
cheveux en les taillant à la Lune montante.

Il faut aussi faire attention à la Lune pour la saillie des animaux...
Et tant d’autres choses que je pourrais vous citer ici, mais le temps me

manque. Si mes renseignements peuvent être de quelque utilité, vous
n’auriez qu’à m’écrire et je pourrai m’étendre davantage sur ces sujets

... Tout ce que j ’avance je l’affirme vrai et sincère.
X...

Nous serons certainement très reconnaissants à notre correspondant de
nous faire part de toutes ses connaissances à ce propos; surtout s’il veut
bien dire en meme temps sur quelles expériences personnelles elles s’ap­
puient.

Notons dans sa lettre ce qu concerne l’élevage des animaux ; c'cst une
grande question à ajouter à celle qui concerne la végétation.

Voici maintenant des observations spéciales fort intéressantes et très
bien faites.

Agen, 19 Mars 1905.
Monsieur,

Je trouve dans le N° de février de votre excellente Revue, une question
relative à l'influence de la Lune sur les travaux agricoles en général.

Voici une communication, à ce sujet. Il y a quelques années, jemesuis
livré à une enquête auprès de plusieurs « tailleurs d’arbres » de la ré­
gion, afin de savoir si dans les règles de leur art (règles qui dans nos con­
trées se transmettent dans certaines familles de générations en généra­
tions) l’observation des phases de la Lune était oui ou non indiquée.

(1) Observation impor.uiile « l remarquable. Elle signale qu’il faut tenir compte
non seulement des circonstances qui amènent du mauvais germes, mais aussi
do l’Ago de la Lune favorable ou défavorable A leur éclosion.

N. D. L. D.
(2) Notre question no portait que sur les végétaux, la question des maladies,

bien plus détaillée étant réservée, cependant nous n’hésitons pas à publier ce
rappel intéressant de quelques prescriptions hygiéniques.

N. D. L. D.
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D‘après les réponses, toutes concordantes : « la taille des arbres doit
*· s’effectuer en lune croissante, plus spécialement durant le premier quar-
« lier « à Luno noubelo >· suivant l’idiome local.

Je vous ferai toutefois remarquer que celle règle n'est pas observée gé­
néralement. Non qu’elle soit tombée eu mésestime, mais pour la seule rai­
son que les ouvriers dont il est question ont besoin de gagner leur vie en
lune décroissante tout aussi bien qu’en lune croissante.

Voici maintenant une observation personnelle.
Je fus amené il y a bientôt 3 ans, à faire greffer une certaine étendue

de vignes, dans une. propriété à quelque distance d’Agen. Les plants h
greffer, au nombre de 2000. étaient d’espèce identique, plantés en mémo
temps, dans un terrain de meme nature, et sous une meme exposition.
Ces deux mille plants étaient répartis en deux parts égales des doux côtes
d’une large allée ! Le greffage de la deuxième portion ne put cire effectué
que quelques jours seulement après qu’on eût terminé celle operation pour
la Ire partie. Au résultat je constatai : réussite complète pour les 1000
premiers plans.— déchet de 60 %  pour le reste. — .Nulle explication
plausible ne pouvait me rendre compte de cet échec, et mes lectures ayant
attiré mon intention sur l’importance des phases lunaires en matière d’a-
gricullurc, j’eus l’idée en me reportant à mon« livre de journées » de
voir à quelle époque les opérations de greffage avaient clé faites.

— les premiers mille plants lurent greffés du 11 au *8 avril 1002.
— le restant du i8  avril au 3 mai.
— or, depuis le 22 avril, la Lune était pleine!
Il est dès lors évident que cette différence de rcus île si marqué«·, doit

cire en totalité alliibuce à une différence de qualité de l’inilueucc lunaire
suivant la période considérée — toutes les autres circonstances restant
identiques dans les deux cas.

Ceci me semblerait faire ressortir 1 importance de l’élude de la Tradi­
tion, malheureusement encore si méconnue de nos jours.

Vous pourrez, Monsieur, faire de ces observations, l’usage qu'il vous
plaira, dans l'intérêt de la Science et de vos lecteurs.

Veuillez agréer. Monsieur, l’assurance de ma considération très distin­
guée.

Etienne Dksc a r gu ks.

Avec nos remerciements pour nos correspondants nous renouvelons, à
Ions nos abonnés qui sont à même d’y répondre, nos questions sur cct im­
portant sujet. La prcmièie de ces lettres en développe les détails : Semis,
plantation, greffes, coupes — élevage aussi.

N. D. L. I).



— 141 —

ÉPHÉMÉRIDES DE FÉVRIER 1906

Nœud Ascendant de la Lune :

Le 3 février — 141°,21’,30”
Le 13 février — 140’,49’,43"

Moyen mouvement diurne — 0°,3’JO’’,63

Nouvelle Lune le 22 à 20 h. 6 in. (Le i«r la Lune est âgée de 7 j., 8)
Apogée le 1e r à 1 h. et le 28 â 22 h. — Périgée le 13 à 10 h.

Eclipse totale de Lune le  8 février 1906

PHASES DE L’ECLIPSE
Heures

(temps moyen)
de Paris)

Heu» où la lune est au Zenith

Lon Jtiide
(¿a Paris) Lttiludu

Entrée dans la pénom bre .......................... I7‘ 3" 4 73ü 52’O 15°1G’B
— dans l’om bre..................................... 18 G 4 89 i 15 8

Commencement de 1 Eclipse totale . . . 19 7 2 103 41 15 1
Milieu «le l’Eclipse totale ........................... 19 5G 4 115 32 14 54
Fin de l’Eclipse t o t a l e ............................... 20 45 li 127 23 14 IG
Sortie de l’ombre .......................................... 21 46 4 142 4 14 40
Sortie de la pénom bre ............................... 22 49 2 157 12 14 32

(Coucher de la Lune à Paris le 8 février à 19 h. 21 ni.)

Eolipse partielle do Soleil le  22 février 1906 (invisible â Paris)

PHASES DE L'ECLIPSE
Temps

inovcn «le
Paris

DANS LE LIEU

Longitude Latitude

Commencement de l’Eclipse générale . . IS1· 7n,2 24· 49’0 66· 22’A
Plus grande phase de l’Eclipse . . . . 19 52 8 171 13’0 710 9’A
Fin de l’Eclipse g é n é r a le .......................... 21 38 5 â37 28’E 36 46’A

Grandeur de l’Eclipse : 0,538 du diamètre du So'.eil

Le milieu de l’Eclipse ne sera visible au lever du soleil que dans les
régions polaires. Au coucher du soleil, il descendra de ces régions, v<*rs la
fin de l’Eclipse cl successivement â l’Alaska, au Kamtchatka cl au Japon.
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SATURNE JUPITER

Ascens.

droite

MARS VÉNUS MERCURE

Date
Ascens.

droite
Décl. Long- Die. Long.

Ascons.

droite
Décl. Long.

Aseen».

droite
Décl. Longitude

Ascens.

droite
Décl.

L o n g .

— + — — —

22· 20’ 34 11*58’ 3· 38’ 10* 180 42' 23*51’ 1*311 20*15’ 231 19«10’ 20· 3’ 2S 1

22 21 11 55 332*44’ 30' 3 38 19 18 42 56· 4 2 'IS 23 53 53 1 15I 358* 7’ 31" 20 60 31 IS 51 309·53 20 10 It 21 47 300 2

22 21 28 I l 53 3 38 29 18 43 23 56 3$ 0 5·1 20 55 39 IS 32 20 16 55 21 30 3

22 24 54 11 50 332 58 36 3 38 40 18 44 56 47 28 23 59 2 . 0 3.Í» 359 ÓS 5 2Î 0 45. IS 12 312 21 20 23 41 21 12 303 11 4

*2 2Í 21 14 48 3 38 52 18 45 0 2 7 0 IC 21 5 501 17 52 20 30 27 20 53 ;;
-L

22 22 48 11 45 332 12 47 3 39 5 18 46 08 53 3( 0 4 51 0 3 1 S 17 21 10 51 17 31 314 51 20 37 14 20 31 306 26 6

22 23 16 Il 42 3 39 1.8 18 47 0 7 36 0 22 21 15 57 17 10 20 4 4 3 20 S 7

f 22 23 43 Il 40 333 27 3 3 39 32 IS 48 *57 0 17
|

0 10 20 0 40 2 3S ;t 21 20 58 16 4S 317 25 20 50 52 19 44 309 43 S

22 24 40 i l  37 3 39 17 18 49 0 13 i 0 69 21 25 58 16 26 20 57 42 19 19 9

22 24 37 11 35 333 41 23 3 40 3 IS 50
l__
: 57 7 50 0 15 IS 1 IS 4 8 Î6 21 30 57 16 4 319 55 21 4 33 IS 52 313 4 10

22 23 3 11 32 3 40 19 IS 51 j1
I 0 IS 32 1 36 21 35 55 15 41 21 11 24 18 23 11

22 25 32 I l  20 333 55 48 3 40 36 IS 53 '
1
57 16 7 0 21 16 1 55 5 38 43 21 40 51 15 17 322 25 21 18 16 17 54 316 28 12

22 28 > 11 27 3 40 54
IS 54 |

0 23 59 2 13 21 45 47 H  53 21 25 9 17 22 13

22 26 27 11 24 334 10 16 3 41 13 IS 55 57 25 8 0 26 43 2 32 7 8 31 21 50 41 14 29 324 55 21 32 3 16 50 319 55 14

22 26 55 H 22 3 41 32 IS 56 0 29 27 2 50 21 55 34 11 5 213 8 57 16 16 15

22 27 22 11 19 331 24 47 3 i l  52 IS 58 57 3-4 52 0 32 10 3 9 8 38 11 22 0 20 13 39 327 20 21 45 52 15 40 323 26 16

22 27 50 11 16 3 Í2 13 IS 50 0 31 51 3 27 22 5 16 13 14 21 52 47 15 4 17

22 28 18 14 II 834 39 20 3 42 35 19 1 57 45 18 0 37 38 3 45 10 7 42 22 10 0 12 48 329 56 21 59 43 14 25 327 1 18

22 28 45 14 11 3 42 57 19 2 0 40 21 » 4
1

22 14 55 12 22 22 6 39 13 45 19

22 29 13 11 8 334 53 55 3 43 20 19 4 57 56 25 0 43 5 4 22 II 37 5 22 19 42 11 56 332 27 22 13 36 13 4 330 39 20

22 29 41 11 6 3 43 44 19 5 0 45 48 4 41 22 24 29 11 29 22 20 33 12 22 21

22 30 9 i l  3 :335 8 32 3 44 8 19 7 56 8 13 0 48 32 ■> 13 6 19 22 29 14 11 2 3.14 57 22 27 3'. 11 38 334 20 22

22 30 36 I l  1 3 44 31 19 8 0 51 16 5 10 22 33 59 10 34 22 31 28 10 52 23

22 34 4 0 58 :335 23 9 3 41 59 19 10 5S 20 41 0 53 59 5 31 14 35 24 22 33 43 10 7 337 27 :22 41 26 10 6 338 5 24

22 31 32 0 55 1 45 26 19 12 0 56 43 : 22 43 25 9 39 22 48 23 9 18 25

22 32 0 0 52 :135 37 47 î 45 53 19 13 58 33 48 0 59 27 I5 10 16 4 19 22 48 7 9 4 :339 57 I.'2 55 20 8 29 :3 il 52 26

22 32 27 0 50 1 46 21 19 15 1 ’ l l  13 28 22 52 48 8 42 Î3 2 16 7 39 ¿7

22 32 55 0 47 2135 52 23 :1 46 49 19 17 11 33 1 I 51 (> 16 17 33 5 ;!2 57 28 8 13 ;112 27 i
!3 9 11 j 6 is  :145 41 28
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Date

our

e la

em.

Temps

Sidéral

SOLEIL LUNE NEPTUNE URANUS
Asccns.

droite
Dèci. Longitude

Afccns.

droite
Dèci. Long.

Asccns.

droite
Dèci. Long.

Ascons.

droite
Dèci. Long.

+ +

1 J. 10*43- 6" 20»56’48" 17®IG’ 311· 4 4’ 41" 2»12’ 34" IO»18' 41026’ 29' 6· 35’ 19" :22» 1 i ’ IS 2$ 17

2 V. 20 47 3 21 0 53 IG 59 312 45 33 3 29 10 13 30 53 19 26 G 35 13 22 15 138· 9' 18 28 31 :23»33’ :276’ 32’ 13’’

3 S. 20 50 59 21 4 56 IG 42 313 45 83 4 17 14 16 9 65 17 15 6 35 7 18 28 i l

4 D. 20 51 56 21 S 59 lô 21 314 46 72 5 7 7 18 8 77 24 19 G 35 2 98 G 18 28 57 23 33 :276 38 19

& !.. 20 58 52 21 13 1 16 6 315 47 GO o 58 35 19 19 89 41 31 G 31 56 18 29 10

6 Ma. 21 2 49 21 17 3 15 48 31G 48 47 6 52 23 19 35 102 20 50 G 31 51 9S 3 18 29 23 276 44 18

7 Mc. 21 6 46 21 21 3 15 30 317 49 32 7 47 5 IS 50 115 15 16 G 34 40 18 29 36

8 J. 21 10 42 21 25 3 13 H 31S 49 75 8 42 22 17 3 128 28 30 6 31 40 98 i 18 29 49 276 50 9

9 V. 21 14 39 21 29 1 * 14 52 319 50 58 9 37 36. II 16 141 59 58 6 34 35 18 30 1 23 32

10 S. 21 IS 35 21 32 59 14 33 320 51 39 10 32 24 10 39 135 47 43 G 31 31 z2 16 97 59 18 30 11 276 55 53

11 B. 21 22 32 21 36 58 14 13 321 31 78 Il JG 36 6 23 IG9 iS 46 6 34 25 18 30 26

12 L. 21 26 28 21 40 53 13 33 322 52 37 12 20 23 1 43 1S3 59 23 G 34 21 97 5G 18 30 38 277 i  29

13 Mn. 21 30 25 21 4 4 49 13 34 323 53 34 13 11 9 3 2 198 15 33 6 34 IG 18 30 50

14 Mc. 21 34 22 21 48 i i 13 13 324 54 10 14 8 23 7 39 212 33 22 6 31 11 97 5 4 IS 31 2 277 6 57

13 J. 21 38 18 SI 52 38 12 53 325 51 45 15 3 33 11 iS 226 19 26 G 34 7 IS 31 11

16 V. 21 42 15 21 ;>G 32 12 32 326 35 19 15 59 56 15 IG 211 0 57 6 34 3 97 52 18 31 23 23 31 277 12 16

17 S. 21 4G 11 22 0 25 12 12 327 55 51 16 57 32 17 19 255 5 42 G 33 5S 18 31 37

18 D. 21 50 S 22 4 17 Il 31 328 55 83 17 55 35 19 17 269 1 59 6 33 54 97 50 18 31 48 277 17 27

19 !.. 21 ■'· l ■· 22 h S Il 29 329 56 53 18 51 20 19 31 282 IS 26 G 33 50 18 32 on1

20 Ma. 21 5S 1 22 Il 49 Il S 330 57 21 19 51 51 18 43 296 23 51 6 33 17 97 48 IS 32 101 277 22 29

21 Mc. 22 l 37 15 49 10 47 331 57 49 20 17 47 IG 49 309 47 S G 33 43 22 17 18 32 21

22 J. 22 3 51 22 19 39 10 25 332 57 74 21 i l  27 14 2 J22 57 2i 6 33 3V 97 17 18 32 31 277 27 21

23 V. 22 9 31 °2 23 28 10 3 333 58 34 22 32 47 10 3S 335 53 51 G 33 3G 18 31 42

24 S. 22 13 47 22 27 10 9 41 334 58 Gl 23 21 5S G 45 318 36 29 G 33 33 97 45 18 32 52 277 32 4
u- D. 22 17 H o-> 31 1 9 19 335 58 82 0 9 24 2 41 1 5 8 G 33 29 IS 33 2

+
26 L. 22 21 40 — 34 51 8 57 336 39 40 0 55 38 1 25 <3 21 21 G 33 2G 97 i l 18 33 1. 277 36 37

27 Ma. 22 25 37 22 38 37 8 31 337 59 57 1 il 17 5 26 25 26 53 G 33 2.3 18 33 211 23 30

28 Mc. 22 29 33 22 42 23 S 12 338 59 72 2 26 57 9 9 37 21 22 G 33 •20 97 12 IS 33 311 277 41 0
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LA u-delà. —  directeur D’Avesncs à Bruxelles.
Bulletin  de la société d'études psychiques de Nancy.
L'Echo du merveilleux. —  Directeur Gaston Mcry à Paris.
L'Etincelle. — Directeur, PAbbé Julio à Vinccnncs.
La France Chrétienne. —  Paris. R. St. Benoît.
L 'In itia tion . — Directeur Papus, à Paris.
La Lumière. —Revue spirite dirigée par Lucie Grange, à Paris.
Le Messayer, (spiril.) à Liège.
Le Monde Occulta. Directeur R. de St-Viclor à Paris
Les nouveaux horizons de la science. — Directeur Jolivcl-Caslclot

à Douai.
Le Petit Messager belge. —  Directeur Hardy à Bruxelles.
L a  Résurrection. —  Directeur Jonnel à Sl-Baphael.
La Renovation. — (phalanstéricnnc), ù Montrcuil-sous-Bois.
La Revue cosmique.—  (tradition antique), Directeur Aya Aziz à

Tlcmccn (Algérie)·
Revue bibliographique des sciences psychiques.—  Paris. 152 bou­

levard Montparnasse.
Revue d'études psychiques. —  Directeur César de Vcsmcs à Paris.
Revue hermétique. — Directeur Porte du Trait des Ages à St-Jean-

de-Mauriennc (Savoie).
Revue des ambulants. — Directeur Dugourc, à Paris, R. de Passy.
Revue scientifique et morale du spiritism e. — Directeur Dclannc,

à Paris.
Revue spirite. —  Directeur Leymaric à Paris.
Revue du spiritualism e moderne. -  Directeur Beaudclol, à Paris.
La Tradition. —  Directeur 11. Carnoy à Paris.
La Vie nouvelle. —  Directeur 0. Courier, <\ Beauvais.
La Voie. -  Directeur Matgioi, à Paris.

En langues étrangères :

I l  convilo. — (llalo-Islamico) Dir. Dr Insabalo au Caire.
Dharma. —  Directeur Bcnzo à Caracas (Venezuela).
Luce e Ombra. —  DirecteurMarzoratcà Milan.
Modem Aslrology. —  Directeur Alau Léo. à Londres.
M orning S tar. —  Directeur P. Davidson, à Loudsville (U. S. A.)
Die Uebersinnliche W ell.— Directeur Max Kahn, à Berlin.
Revue Métaphysic Rundschau. —  Directeur P. Zillman, à Berlin.
Psyché. —  Directeur Werner Holmslcdt, à Stockholm.
A . Sem ana. — Directeur Pedro d’Able, Brésil.

Le Gérant : Ch a c o u n a g .

Pe t it e  Impr imer ie  Ven d éen n e . — La  Ro c h e-s u r -Yo n .



LA SCIENCE ASTRALE
Revue consacrée à ¡’Etude pratique de ¡’Astrologie

pa r a is s a n t  l e_25 d e  ̂ c h a q u e  m o is

D ir e c te u r  F .-C h . B A R L E T

S O M M  A  ■ Hfc <lu ^ 3

Lo Calendrier................................................... ................................... IANUS.
Nos C ontem porains.............................................  . . .  F.-Ch. BAHLET.
Nouvelle Lune du 4 Avril 1SG5..................................................  X...
La Physiognom onie......................................................................... TRIPLEX.
Génies P la n é ta ire s ..........................................................................  F.-Ch. BAHLET
U ranus..................................................................................................  J··H. Van. S.
Variétés : Enquête sur l’influence de la Lune. — Éphémé-

rides de Février 1906. — Revues Reçues.

LA SCBBïNCBî A S T R A L E  a pour but de démontrer l’exactitude, d’enscignei
et de perfectionner., par la pratique, la Science de ¡’Astrologie et celles qui s’y
rattachent (pliysingn inouïe, phrénologie, graphologie, chiromancie). Elle se
propose aussi d'en développer les conséquences cl les applications scientifiques,
philosophiques, morales et sociales.

Conçue dans un esprit de recherche lout-ù-fail indépendant, rédigée par des
sa v an ts  exercés depuis longtemps à la pratique désintéressée de l’Art astrologique,.
ILa .Science A stra le  exposera l’état actuel de cet art, vérifiera ce qu’il Lient
de la tradition, en discutera les métholes, dans le but de l’adapter aux
connaissances et aux coutumes de notre temps.

Elle fera aussi son possible pour mettre rapidement ses lecteurs en état de
pratiquer par eux-mêmes celte science trop peu connue.

'a b o n n e m e n t s  î

Un An .....................10 fr. J Six Mois . . . .  6 fr. pour la France.
Un An . . . . .  12 fr. | Six Mois . . . .  7 fr. pour ¡'Etranger.

Le NUMÉRO : UN Franc.
-------— —

On s'abonne à la Librairie CffACORlŸAC, 11, Quai St-Michel, à PARIS (V*).
---->—x—;----

Pour la Rédaction et les Communications de tout genre, s’adresser
à F.-Ch. BAHLET — 3, Rue des Grands Augustins — PARIS (VI·).

Tous Droits de reproduction réserves.

Chaque auteur est seul responsable des opinions qu’il expose.



Ouvrages en vente à la Bibliothèque Chacornac (Suite)

La lumière d'Egypte ou la science des astres et de l'ame. (Jn volume
in-4, avec huit planches hors texte. . . . Prix. 7 fr. 50

Après avoir étudié dans la Dynamique Céleste les phénomènes techniques — si je
puis ainsi m’exprimer — on devra lire avec soin celui-ci pour les interprétations
des thèmes : les dictionnaires spéciaux et les clefs astrologiques ne donnant pas
une suffisante explication. On n’arrive à une solution aussi rigoureuse que
possible, qu après avoir mûrement réfléchi sur les données de la question. Le
présent ouvrage est d’un puissant secours pour obtenir un bon résultat.

SELVA (H). -  Traité théorique et pratique d'astrologie généthlia-
que. Un volume i n - 8 ..................................  Prix. 7 fr.

Livre destiné surtout à justifier et expliquer l’astrologie par la science positive en
discutant à fond les forces qui y sont en jeu et leur mécanisme sur les trois plans:
élémentaire, animique et psychique, et l’on peut dire que le sujet y est épuisé
avec toute l’érudition que l’on puisse demander.

JEAN TRITHÈME. -  Traité des causes secondes. Précédé d’une
vie de l’auteur, d’une bibliographie, d’une préface et accom­
pagné de notes. (Ouvrage orné d’un portrait de Trithème).
Un vol. in-i6 j. de 150 pages, tiré à très petit nombre. Prix. 5fr.

Petit livre de la science et de la connaissance très secrète des causes secondes ou
intelligences régissant le monde. Ce traité connu de tous les philosophes est un
traité d’astrologie transcendante. Abordant la théorie des cycles cosmiques, le
célèbre maître de Saint-Thomas l’applique spécialement à l’nistoire universelle.
C’est une œuvre de haute philosophie où l’influence astrale, étendue à la marche
de l’humanité tout entière, prend une ampleur extraordinaire.

GIRAUD (A). -  Petit Dictionnaire de ¡graphologie. Volume in-18
jésus avec nombreux autographes . . .  . Prix. 2 fr.

Ouvrage d’un intérêt immédiat et éminemment pratique. Il est le premier de ce
genre qui soit paru sur la graphologie.

GIRAUD (A). -  Alphabet graphologique. Brochure in -i8 jésus avec
nombreux exemples.................................................Prix. 1 fr.

Complément indispensable du Petit Dictionnaire de Graphologie, du même
auteur. Ce« deux ouvrages bien étudiés, peuvent faire du lecteur un avisé gra­
phologue.

BURLEN. -  L’Arc en ciel. Livre de la destinée humaine, chi­
romancie nouvelle. Un vol. avec figures de mains. Prix. 3 fr.

Ce traité où la science des lignes de la main est exposé fort clairement, peut être
regardé comme un excellent ouvrage. Il s’adresse à ceux qui commencent l’étude
de la chiromancie.

PARUS. -  Les arts divinatoires, graphologie, chiromancie, physiognomonie,
astrologie. Broch. in—18 jésus avec nombreux dessins. Prix. 1 fr.

Réunion des articles sur les arts divinatoires que Papus a publiés dans le Figaro*
Cette plaquette contient des pages inédites dont il serait superflu de dire tout
l’intérêt.


